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YG Orſque je conſidere les 
S Nr Evenemens T ragiques,que 

Rs la Politique Dominante a 
produit dans notre hfiecle, 
]'y vois d'un c6te des valtes campa- 
nes couvertes de corps morts, des 
Provinces, & des Roiaumes delolez, 
& ruinez, des Muiſons abatiiez , des 
Autels & des SanQtuaires demolis, 
desBergers frappez,desTroupeaux diſ- 
periez & &pars, des Nations errantes 
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| Le Triomphe 
& vagabondes fur la terre cherchant 
de toute parts un azile, & un refuge 

ur ſe mettreaVabri de la fureur de 

urs Perſecuteurs, Jy vois encore 
des Villes entieres preſque conſom- 
mees, & reduites en cendres, par le 
feu des Bombes , & des Carcaſles. Des 
Princes- puiſlants & magnanimes 
n'ont pas meme &te Epargnez du ſort 
fatal qui pourſuit & perlecute 3 ou- 
tranceles ſimples particuliers, Nous 
voions ces [lluſtres Princes,ces grands 
hommes depouillez de leurs Erats, 
avec peud'Eſperance d'y pouvoir r6- 
entrer de leur vie, Nous voyons 
encore les fondemens des plus grands 
Empires du Monde ecroulez & 
Ebranles. Nous les voyons ſur les 
bords d'un precipice Gem a deux 
doirs de leur ruine in&vitable, & par 
un effer de la volonte divine impene- 
trable a leſprit humain , nous voyons 
lenom, & la racede cesgrands Mo- 
narques, dont les Predeceſſeurs nen- 
dant une fi longue ſuite de fiecles. 
COM 
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de la Libert 
comme autant de Heros ont remph la 
terrede la terreyr de leurs armes,& fait 
gloire de commander aux quatre patr- 
ties du monde le cours du foleil 
n'&tant pas aſſez &endu pour &Eclairer 
leurs ViRoires, & leurs Conquetes, 
Nous voyons dis-je toute cette vaine 
ploire, & toute cette grandeur, pre» 
re 15cteindre, & a Etreplongeedans 
| le fleuved'un qubli &ternel. Si nous 
voulons chercher la cauſe de tous ces 
s | prodiges ſurprenans , & remonter 
dans la ſource de ces grandes revoly- 
tions. Nous la pourrons facilemeng 
is | reconnoitre , apr&s nous &&re dex 
Is | pouillezdetoute preoccupation, dans 
& | abolition des Teſts, ſcmblablesa 1a 
5 | revocation, & 2 lacaſſation deceyx 
x | que pretend de faire aujourd'hui (a 
xr || MijeſtsE Britannique, En effeRt { 
e- | nous voulons tant ſoit peu fairede rey 
ns | flexionſurtousles malheurs , quiſang 
»- © arrivez, & qui arrivent dansnos jourg 
nous ne les imputerons raiſonnable- 
ment qu'ala violation desTeſts,queles 
A3 ome 
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6 Le Triomphe 
hommes $'ctoient jurez religieuſe- 
ment les uns aux autres, & pour parler 
avec plusde clartE & de lumiere, tous 
les troubles,&rousles malheurs qui af- 
Aigent avjourd'huile genre humain, 
procedent uniquemenit de Vinhdelite 
que les hommes, ont a ne pas gar- 
der la foye qu'ils ſe promettent les uns 
aux autres, dans les Traitez de Paix, 
d'Alliance , & de confederition que 
les Rois, & les Erats ont paſſez en- 
ſemble. Dans les Edits de Pacification 
que les Princes ont paſſe avec leurs 
ſubjers, & les ſubjets avec leurs Prin» 
ces, 

+ C'eſt Jonc preſentement que nous 
pouvons dire avec Juſtice ce que di- 
foit Dicu, lors du Deluge Univerſel, 
qui inonda toute 1a ſurface dela Ter- 
re, & qui fir perir.tout le genre hu- 
main; horsmis ce quictoit entr6 dans 
PArche de Noe.Les Pechez des hom- 
mes ſe ſont multipliez , route chair 
a corrompu mes voyts; liny a qu'a- 
bomination par toute la terre, & $'cſt 
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dela Liberte. 
a preſent que la meſure eft parveniieA 
ſon comble. Des nations preſque 
toutes entieres des millions de Re- 
ligionnaires qui avoient pre le Teſt 
de fidelic# 3 leur Dieu 4 la face des 
Autels, des Hommes, &des Anges, 
ontabandonncleur Dieu, & Dieu les 
2 aulli abandonnez, Les aliez ont 
6&6 infideles 2 leurs alicz, Les plus 
_ Princes ont manque de gi A 
eurs ſujets. Si nous therchons la 
cauſe de abaiſſement, &de la ruine 
dela Maiſon d'Autriche,nous 12 trou- 
verons dansle manque de foi, cavers 
des millions de ſujets auxquels elle 
avoit jurce,& qu'elle 2 pourtantchaſ- 
ſez de ſes Erars. Louis le Grand n'a 
pas faitun cas de conlciencede violer 
lafoi qu'il avoit ſolemnellement jurE 
ſur les Saints Evangiles. Si nous cher» 
chons encore la cauſe dela decadence 
de I'Empire, ſoit du core d'Orieats 
ſoit du cor6 d'Occident, ſoit dansles 
membres n:eme qui compolent cete 
te grande machine, & qui travaillent 
A 4 im- 
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impunement2 (aruine totale, Nous 
y trouverons |tTurc infidelet L'Em- 
cow » la foi des Traitez de Paix de 
Munſter , & de Weſtphalie foulte 
aux pieds, Nous y regarquerons 
LT Empereur infidele aux Proteſtants 
dHongrie , & les ſujets de ſes Etats 
rebeles 2 leur Prince, & quia cauſe 
de cette infidelit6 lui avoient attire 
dans le ſein de {a Domination une 
Puilſance, quiayantinonde ſon Em- 
Pire avec desarm&es inombrables ,I'a- 


voient portE ſur le bord du precipice. 
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nant, Ceſt que pluſieurs Princes de 
-I'Empire, par une lachetEinovie,ayent 
vendu, & vendent encore tous les 
jours 2 1a France , qui achere I beaux 
denierscomptans, leur ſouverainets, 
-leur fidelit6, & enfin toute la gloire 


*eux, & leurs Ancetres ont receiic 
la MajeſtE de PEmpire. Louis le 
Grind eſt le modete le plus parfair, 
& leplusaccompliden6trefiecle, Les 
-phrs inſignes parjures ſe ſont fait, . 
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de la Liberte. 9 
ſe font encore un pointd'honneur d'i= 
miter ce Grand Prince dans le m&- 
pris qu'il a toujours fait de fafoi, & 
de ſa parole Royale , aulli bien que 
dans {a piete, & dans ſes autres plus 
grandes vertus, Si ce Prince Self 
effeRivement. acquis le ſurnom de 
Grand. Il faut advoiier que ce quia 
le plus contribue& 2 ce haut degre de 
grandeur auquel on le voit Elev6 c'eſt 
Iabolition des Teſts, c'eſt dire lare» 


Yocation de la foi , & la retratation 


des Sermens qu'il a prete avec tous 
ceux quiontcontracteaveclui, Sice 
Prince eſt grand pour avoir mine. & 
afloibli 'Empire, & VEſpagne.' C'eſt 
pour. avoir —___ de foi aux T rais 
rez, qu'il avoit fait avec eux-. S1 ce 
Prince eſt Grand pour avoir extirpEla 
Reformation dans ſon Roiaume, ce 
n'eſt qu'en annulantles. Teſts, qu'il 
avoitjurez aux Reformer, c'elt 3 di- 
re en violant la foi que lui &-ſes Pre» 
deceſſeurs leur avoient ſolemnelle- 
ment pretce, par _ des Edits, & des 
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10 Le Triomphe 
Declarations Royales {-vs la foi des- 
quelles ſes ſujers ont vecu paihblement 
pendantun long temps. Si ce Prin- 
ceenfineſt devenu Grand dans le Roi- 
aume d'amour , par ces intrigues 
amoureuſes , & galantes, Celt en 
fauſſant la foi conjugale. C'eſt ce 
digne Patron ſur l:quel ſe veut con- 
former aujourd'hui fa Majeſte Brit- 
tannique, c'eſt ce grand exemple qu'il 
ſepropoſe de ſuivre dans les grands 


deſſeinsquelesconſe11sd'unePolitique | 


pernicieuſe & dangereuſe lui inſpirenr 
de vouloir bouleverſer le Gouvyerne- 
ment d'un PuiſſantR oiaume, en vou» 
lant devenir le Maitreabſolu non ſeu- 
lement des biens, & des perſonnes de 
ſes ſujets, mais encore de leur con- 
ſcience. La grande entrepriſe dece 
Monarque fait avjourd'hui la matiere 
de tous les entretiens, Ce deſlein pa- 
roit d'autant plus ſurprenanta toure la 
terre , qu'il ſemble que les Directeurs 
de ce grand ceuvreaient prisa tache de 
renverſer toute la Nature, par les re(- 


lors 
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dela Liberte. -IL 
ſors d'une politique fine, & dangereu- 
ſe . mais pourtant humaine. , Leur 
deſſein me rem<et dans 'Eſprit, entre» 
priſe de ces Gears temeraires quien» 
tallojenr montagne fur montagne , 
pour eſcalader le cicl, & aller fairela 
guerre aux Dieux, enles forgant juſ- 
ques dansleurs Palais, Ceſt icilatour 
de Babel, Ce ſontces grandes mon- 
tagnesqui (ont pretesaenfanter. Cet- 
te grandeſtarue dont latete Eoit d'ory 
& le corps d'argent , mais dont hes 
pieds n'etoient pourtant que d'argile. 
Outre la hardieſſe des Entrepre- 
neursde cette grande mechine , ce qui 
lesencourage & les fortifie dans leur 
reſolution, c'eſt un ſuccez heureux, 
& favorable que vientd'avoir Louis le 
Grand, dans unſemblable projet. 11 
ni a rien d'impoſſible A un courage 
hardi, & capable de tout entrepren» 
dre. Louis le Grand avoitI'authoritE 
d'un Parlement 3 combattreg, llavoie 
des Puiſfances, & des redoutables ens» 
nemis, & au caur de lon Roiaume, 
A&6 & 
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112 LtTriomphe 
"& dans Ferendue de ſes frontieres. I\ 
' Tesa tous terracez, [Ila vaincu ſesen- 
"nemis les plus fiers. Il eſt devenu le 
"Mitre des places, les plus importan- 
' tes, &les plus imprenables. lara- 
mene tout Ila fois dansle Giron de la 
"Sainte Mere Egliſe , cinq ou fix milli- 
'ons d'ames qui Ben Etoient devoices. 
"latriomphe pour 2infi dire de VEn- 
fer, 8& detoute 1: Nature. Ceſont 
IR lesprejngez, fur leſquels ſe fonde 
aujourd'hut , I'Eſprit du Papiſme, 
pourporter le Roi d'Angleterre,2 en- 
treprendre ce qu'il entreprend. Sa 
Polirique fe propoſe deux fins genera- 
les, qui ſont Pune de onde Rot 
auſh Souyerain, & auſſi abfoly dans 
ſon Roiaume, quele peut Etre aujour- 
d'hoi le Roi de France dans le fien, 
L'antre fin eft de ramener dans le Pa» 
pifme'tous les fujers d'Angleterre. 
Le plus puifſant des moyens que le 
Rot puiſle avoir pour parvenir 2 ces 
deux fins, c'eſt Vabolition des Teſts 
&autres Loix Fondametnales, ſarleſ- 
X quek 
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dela Liberte. 3 
quelles ſubfiſte , & roulela Religion, 
&les libertez d'un &at. Lorſqueles 
Loix qui ſont la barriere, & le boule- 
vart des Privileges du Peuple con- 


treha Tirannie des Rois, ſeront ren- 


verſdes, Sa Majeſte pretend d'y en- 
trerayant la force en main, &d'y re- 
pler toutes choſes ſuivant ſon inten» 
tion, & ſon bon plaifir. LesRoisqui 
&ojent done autrefois confiderex 
comme des Dieux ſur la Terre , qui 
ftoient les Peres de leurs Peuples, qui 
Sattiroient PFamour, & Vadmira- 
tion de leurs ſujcts, par ladouceurde 
teur Gouvernement ſont devenus 
des perescriiels, des Tirans inflexibles 
qu'aucune conſideration ne fauroit 
amotlir ni attendrir. La parole des Sou- 
verains qui ctoit mutrolth inviolable, 
leurs Edits les plus folemnels, leurs 
Declarations les plus authenriques, 
les Traitez de Paix & de Pacification , 
les Alliances jurtes \, foit avec leurs 
ſujers , ou avec leurs voilins ne ſont 
plus que des vains amuſemens, pour 
trompe: lesplus ſimples, Un 
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Un Grand Roi diſent nos Con- 
ſeillers de la Socierc de Jeſus, ne tient 
ſon Sceptre & ſa Couronne , que de 
Dieu ſeul, il n'a aucun comte 4 ren- 
dreaux hommes au ſujer de ſon gou- 
vernement. Il peut donner ſa parole 
Royale & la retrater toute les fois 
qu'il le juge a propos pour le biende 
ſon Etat, La neceſhts qui force les 
Dieux memes, Vobligea cedera Iin- 
teretdu public & de ſaconſcience, ce 
que cette meme neceſlitclui redeman- 
de dans la ſuite , dans des occahons 
plus preſſantes. Quelle eſt doncla 
ſource d'une politique {1 corrampue 
'& ſi depravee, Queels ſont lesperni- 
cieux Conſcillers des maximes q'Erat 
ſi nuiſibles au repos des peuples. Si 
nous voulons ſg1voir les Acteurs des 
Tragedies , que nous voyons repre» 
ſenter, dans tontes les cours, non pas 
ſeulement de Europe, mais encore 
de toutela Terre. G ſont les R. P, 


Jeſuites , qui abuſantde Vaccez, qu'ils 
Ont aupres des Princes & conpoiſſant 
leur 
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de la Liberid. 15 
leur foible , les portent 2 fouler aux 
pieds routes les Loix Divines, & hu» 
mainesa tiranniſer leurs ſujers, 2 agir 
contre leurs propres Interets. Ce {one 
ces memes Moines qui dirigent les ref- 
ſorts de cette grande machine que 
nous voyons dreſſte depuis tant d'an- 
neces A la ruine de la Reformation» 
La ſource dans laqu'elle il: puiſene 
leurs maximes derteſtables, n'eſt que 
la mauvaile fot. - Louis le Grand di- 
ſent ils par une piet< ſans exemple, 
vient de faire r6entrer dans le Giron 
del'Egliſecinq ou (1x millions d'ames, 
qui 5'en Eto ent foiltraites pliitot par 
un eſpritde desobeiſlance,que par au- 
cune raiſon legitime qu'ils euſſent, 11 
a revoque de fa pleine authorite, les 
Edits, & les Declarations que lui & 
ſes Predeceſſeurs avoient acords, & 
ſolemnellementjurca des ſujers rebel- 
les & heretiques: Il eſt permis 2un 
Princede revoquer , par laforce & la 
violence des armes des aveus & des 
Declarations que la violence & la re- 
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16 Le Triompbe 
bellion de ſes ſujers lut avoient extor- | 
quees. Un Grand Roi, un Souve- | 
rain quel quiſoit, n'a pas moins de | | 
Droit qu'un hmple particulier que les 
Loix admettent a &tre relevedes aces | * 
& des obligations qu'il peut avoir pre- c 
t6 parlafraude , & par la tromperie de [ 
fa partie adverſe, oU par une force " 
majeure A la quelle il a &t6 impoſſible " 
de refifter, Sa Majeſt6Brittannique | 
2 autant de drojt que ſa Majeſts tres | - 
Chretienne de demander |'abolition | © 
duTeſt&des LoixPenales pour parve- 
nir 2 la Souverainete, & pourramener Ice 
a1, foi Catholique, & ſous Vobeiſſan- [ri 
re du Sajor Pere tbus ſes ſujers qui [pe 
sen Tontdevoyts, ''Pour 'immortali- 
ſer ſon nom, 1it fair gloire deſediſtin- 
par ſon'zele & par ſa piete, Ces 
, wag Princes ont meme foi, memes fpar 
maximes, & memes' Directeurs: de pla 
conſcience; Aink ſeſerpit ſetromper fun: 
volontairement que de ſe promettreÞo! 
de cehui-ci une conduite contraire &Þo1 


 oppolce a celle de l'autre, e1 
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de la Liberte. I 
Le Roi d'Angleterre (c croiroit Wl 
ſez Grand , Sil pouvoit parvenir au 
but qu'il Feſt propoſe en montant ſur 
le Throne , qui eſt de regner auſh 
abſolumentſur ſes ſujers que le fait ſon 
voilin Louis le Grand, il eſt 2 pres 
ſumer qu'il n'aſpire pas la Monarchie 
Univerſelle 2 I'imitationde ſon allie, 
la route qu'il rient y elt fort oppoſe, 
'dlevation de Louis le Grand | Etant 
autemoignage des Eſprits bien cen= 
ſez, Vabaiſement & du Roi d'Angle» 
terre, & de toures lezaurres Puiſſan» 
ces de I'Europe , & peut-Etre que Ce 
Prince ne 1era pas le dernier 4 (e re» 
pentir d'avoir favoriſe toutes les en» 
trepriſesinjuſtes d'un Prince, qui ne 
cherche quia Sagrandir ſures ruines 
de ſes voiſins. Sila Frances'eſt em- 
par6e de Alface & de plufieurs autres 
places ſurle Rhin, Ce n'eſt que par 
neabolitionde Teſt, c'eſt i dire, c'eſt 
pour avoir manque de bonne foi , & 


e & pour | ſe vouloir aproprier injuſte- 


ent, cequi ne lui a jamois appartenu, 


18 Le Triomphbe 
& qui ne lui appartiendra jamaispar 
aucun titrelegitime , contre 1: foi des 
Traitez de Munſter, & de Weſt-pha-} 
lie, Les uſurpations que ce Monar-f - 
que fait aux Princes d'Orange & de | 
Lorraine, au Roi de Suede, & I ſes! | 
ſujetsen leur confisquant des biens ſur} ! 
leſquelsils n'a aucun titre,droit, nirai-{ | 
ſon , n'&tant pas permis a un Souve-j © 
a 
c 
S 


fain de S&aproprier injuſtement ni le 
bien de ſesalliez , des autres Princes , 
Erats , & deſes propresujets , routes 
ces uſurpations qu'il fair & aux uns} Y 
& aux autres, ſont comme autancedes| Fi 
abolitions du Teſt, c'eſt 2 dire du p 
ſermeat qu';l a prete lors de ſon avene-| Ic 
ment 2 |: couronnede proteger es ſu-| c 
jets & d'employer les forces & la puif- d: 
ſancedeſon Roiaume, pour leur con-| d: 
ſerver le repos, & les biens, dont Dieu] Pt 
& la natureles ont reodus proprietaily 91 
res. . Cen'eſt pas que Vamour que cef le 
Princea pour (a Religion le poulle } pe 
perſecuter tant de milliers de C hrey gr 
tiens, comme le publient les Bigory & 
indiJple 


dela Liberte, 19 
indiſcrets, c'clt plur6t que la penſce 
d'aſpirer 2 la Monarchie Univerſelle 
2. | ne le quittera que dans le tombeau, 
ir-} Les Miniftres dela fureur- Papiſtique, 
del neVexcitentala ruine, & 1laconque- 
ſes} tede ſes voilins, que parce que dans 
art le Plan quils lui ont forme de certe 
aj-} pretendue Monarchie imaginaire , la 
1-4 deſtrnRjon de chaque Etat eſt comme 
le autant de defrrez qui Veleveront 4 
es ,| cette ſublime grandeu. ol il aſpire. 
tes] Sice Prince vouloit, ou plutort pou- 
ans] Yoit faire quelque reflexion ſur la ve- 
des] rits de ce que les Hiſtoires du fiecle 
du —_ nous fourniſlent, 1! pourroit 4i- 

ement Cre deſabuſe d'une grandeur 
ſu] chimerique qui n'ajamais exiſtee que 
wiſ-l dans le cerveaucreux des Moines , & 
on-] de quelques autres Ecclebaſtiques, 
eu perturbateurs de la tranquillitepubli- 
£+2i-4 que, qui expoſent les Princes credu- 
e cel les & faciles a mille dangers eminents, 
Te 4 pendant que les bons Peres vivent 
4 gros, & gras dans leurs couvens, 
& qu'ils profitent du debris des peu- 
4ples. Tour 


20 Le Triomphe 
Toute Ia Chretiente a les yeux 
tournez aujourd'hui du cdr6 de An- 
gleterre, les bons Papiſtes conſide- 
rent cette conquete de. tant d'ames 
Heretiques auſſi affurce que celle 
1's viennent de faire des reformez 
France, , Ilsn'hefitentpasaſeglo- 


rjifier que toute I'Europe deviendra | 


bienror Papiſte , ſur le fondement 
qu'11fuftit que leRoi d'Angleterre le 
Toit, & qu'il trayaille ſans relache ala 
propagation de la foj, Les Reformez 
a Sucde,, oe Danemarc, d'Aileme- 
pcs d'Holl;nde & de France, auf 

ienque les Refarmez d'Angleterre, 
ne regardent pas ce grand « hangement 
auſh tacile que Meſhieurs les Papiſtes 
ſe le pourroient fgurer. Bien loin 
de tirer quelque ſriſtre augure des 
deſſeins du Roi d'Anglerterre, Cerre 
perlecution precipitce , leur fait ef- 
perer qu'on- verra.bienzot Vidlue des 
maux que leurs ennemis , leur ont 
braſlez depuis tant F'annces, La Pa- 
tience irritte Etant changee une fois er 


dr la Liberte. 21 
une juſte fureur, faira reſſentir aux 
Auteurs de leurs ma!heurs ce que 
peut le courage d'une Nation intrepi- 
dedanslesplus grands dangers. 

Il faut advotier ici que de tousles 
artifices quelaFranceaſceu emploier, 
pour Etendre les frontieres & ſon 
Roſaume, au prqudice de ſes voilins, 
il ni en apoint qui lui aye &t£ plus ad- 


| vantageux, & plus favorable, com- 


me celui de profiter par ſes intrigues 
ſecreres des broillieries de I'Aogle. 
terre. On peut dire avec verite que 
la mes intelligence quia regne evtre 
les ſujets & les Rois de ce Puiſſang 
Erat, a && la principale cauſe de ce 
comble de grandeur & d'Qevation au- 
uel les Partiſans dela France preten- 
ent qu'elle ſoit parventte, C'eſt ſur 
cefameux Theatre que les Reverends 
Peres Jeluites jolient merveilleuſe- 
ment bien leur rſonnage. Iltrou- 
vent ſurle Throne unPrince eel qu'ils 
ont ſouhairs de rencontrer depuis le 
premier jourde la naiſſance dela _ 
Or- 
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formation. Ilcſt fier, il eſt hardi, iu 
eſt bigot, .il eſt ſuperſt:tieux & vin 
dicatif, I! ne -manquera pas d'im- 
moler autant d'Hereriques qu'il en 
faurt pour appaiſer les manes d'un Pe- 
re decapite, Toute Vapprehenſion 


qui reſte 312 Socicte, celſt que la mort, 


ne previenne execution de tous ces 
grands deſleins , mais graces au cel 


de ce qu'il benit fi bienles deſſeins de. 


ce heros, qu'il donnera bicntor un 
Prince ſous le Regne duquelles ſeſyi- 
res acheveront ce qui reſteraencorea 
faire, | 

La premiere choſe qu'a fait Jacques 
I I, pour calmer le trouble de ſes ſu- 
jets effraiez de voir monter ſur le 
Throne un Prince qui du vivant de 


ſan frere, commengoit a Regner en |[ 


ſe declarant bon Papiſte , devouc a la 
Cour de France, & de Rome, eſcl;- 
ve des Jeſuites, contre lequel les Sei- 

neurs du Rotzume, & les Membres 

elachambre des communes avoient 
travaille avec vigueur, pour exclu- 
re 
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re de la Couronne un Prince, qu'/ls 
jug-o:e-tbien, qu'il! ne manqueroit 
pas un jour d'emplojer la puiſſance, 
& VauthoritE qu'on lui mettroit en 
main , pour renverſer les Loix deF'E- 
tat, &delaReligion, en fonlant aux 
pieds Ja liberr& dupeuple, & les Pri- 
vileges de lanation. Le premier pas 
qu'il a fait, lors de ſon avenement 
3 lacouronnel &tEde jurer ſolemnel- 


ement avec des paroles &tudices qu'il 
e pretendoit pas de rien innoverau. 
duvernement, qu'il laiſleroit vivre, 
ſes ſujets, bien que d'une autre reli- 
vion dans les libertez dont ils jouil- 
ſoient pour lors , qu'il les y main» 
nendroit, avec promeſle de S'oppo- 
er contre les machinations de tous 
eux qui ſeroient dans le deſlein deles 


; ytroubler, fe yantant de vouloir ſous 


enir lhonneur,, & la gloirede 11 na» 
ion Angloiſe, avecautant de coura- 
e qu'aucun de ſes Ancetres Vont ja» 
hais ſceu faire, Jens m'arreterai pasA 
jeduire en particulier toures lesinno. 
Vis 
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vations, & contrevantions que ce 
Prince a fair, d&puis qu'il eſt monte } 
fur le thr6ne contre la libertEde la na- 
tion , & au prejudice de I Interetpu- 
blic, contre la foi des promeſſes 
authentiques, & du ſerment ſolem- 
nel qu'il a prez de ne rien innover, 
Il{uffit de dire que par le moien de 
la libertsE de concience, qu'il aaccor- 
d&e dans les trois Roiaumesd'Ecof- 
ſe, d'Yrlande, & d'Angleterre,il aye 
Ouvert les portes de fes Etats pour , 
y introduire le Papiſme , 4 la ruine d 
de la Religion Proteſtante , & des q 
bons ſujets qui la profeſſent. Nous ' 
ne manquerons pas d'y voir bient6 = 
autant d'Ordres & de Couvents de 
Moines, qu'il y en a dans Jes Etat ry 
qui ſontpurement Papiſtes, Ce qu'i 

y ade plus ſurprenantdansla conduits dn 
dece Prince, eſt de voir qu'il com " 
mence ouvertement 2 exclurre de 7 
Charges Eccleſiaſtiques , Civiles , 8 ry 
Militaires les Proteſtants pour y ac n; 
mettrea leur place des Papiſtes, U 
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des plus Puiſſans moyens que le Papif- 
me aye emploie dans le commence- 
ment pour la converſion des Refor- 
mez en France a &< de les priver de 


” | routes les charges, & emplois, ſoit 
es . 
on dans la Magiſtrature, dans la Guerre, 


& dans les Finances, c'eſt auſſi ce que 
1c | veut faire preſentement (a Majeſts 
Britannique pour I'abolition du Teſt, 
& autres Loix Penales qu'il deman» 
de. 
Y*] LeTeſt&lesLoix Penales ſontun 
boulevart qui deffend les Proteſtans 
1ec| 4csentrepriſes, des conſpirations , & 
des artentars Papiſtiques, d&s que cet- 
te barriere ſera ouverte il ne faut plus 
del Jueles Proteſtanss'attendent de poſle- 
|  ]der aucune charge» ou emploi Silsne 
.j changent de Religion. Lesouvriers 
qui ont pouſle ce grand cruyre en 
JFrance, ea Hongrie ſont les memes 
quile menagentencoreen Angleterre, 
_—*Jd6s quela Politique Dominante aura 
'» "Idiſpole les affaires, de maniere _ 
e 


'U ni aura plus 2 craindreaucunereſiſtan- 
» B c 
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ce du parti offoibli, & deſarmE, Pour 
lors on y verraentrer en fouledes Mil. 
ſionaires plus redoutables par la force 
desarmes, que ne le font Meſheurs 
les Moines par la forcede leur raiſon- 
nement, & qui mettront la derniere 
main 3 cette miſſion. C'eſtla manie- 
re du monde lapluscourts, &la plus 
efficace pour faire des bons Chretiens 
ſemblables a Louis le Grand celebre 
Convertiſſeur, ]Esus CurisT & 
les Ap6tresni ont rien entendu, voi- 
ci des Convertiſſeurs qui ont fait, & 
qui fairont dans moins de 3- Ou 4. 
Mois plus de Miracles que TEgliſe 
n'en a jamais ſceu faire , depuis 16. 
censans, que Jesns CHn15T, eſt 
venuau monde, Devant que d'exa- 
miner fi le Roipeut de {a ſeuleauthe- 
rit6, ſansle conſentement d'un Parle- 
ment, legitimement aſſemble revo- 
quer & abroger le Teſt, les Loix Pe- 
nales, & autres Loix fondamentales 
du Roiaume, nous expliquerons en 
peu de mots, ceque C'eſt quele Teſt, 
& 
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& les Loix Penales, dont rout le mon- 
de parle aujourd'hui mais avec aſlez 
d'ambiguitE ne ſachant point ce que 
c'eſt que ces Loix, 

Les Hiſtoriens qui nous d'ecrivent 
de qu'elle maniere la Reformation 
c'eſt repandue en Angleterre, en ſe- 
coiiant le joug du Pape, ſous Henri 
VIII, ſous Edoust VI. & ſous le 
Regne d'Eliſfabet, nous | aan en 
meme temps des cruels maſſacres,des 
troubles, & des rebellions que cette 
Puiſſance y a excite en divers temps 
pour y faire encore revivre ſa Domi- 
nation , les ruiſſaux de ſang qui one 
coule, & qui y coulent encore de 
toutes parts, auſſi bien qu'en France, 
dans les Vall&es de Piekmond & en 
Hopgrie oudes criiantes inouies vien» 
nent d'&tre exerc&es nous prouvente 
clairement qu'elle eſt la Meurtriere 
desSaints dont nous parle f ſouvent 
Saint Jean dans ſon Apocalipſe, Les 
Rois, & les Parlemens voulant pre- 
venir ces effuſions perpetuellesdetang 
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aux qu'elles tes machinations des | 


Moines expoloient 2 tous momens les 
ſujets d'Angleterre, Ont introduir 
en divers temps ces formulaires de 
Teſt, &autres Loix Penalespour n'6- 


tre vas expoſc rous les jours aſoutenir |, 


des aſſaurs continuels contrela malice 
des Moines. I! faut obſerver que le 
Teſt a && (pecialement introduit & 
authoriſc pour la conſervation, &la 
ſuret6 de 13 perſonne Rojale qui fai- 
roit profeſſhon de 1a Religion Prote- 
ſtante, pour la conſervation du bien 
public , & la libertE de la Religion, 
voicidesextraits de quelqu'un de ces 
formulaires les plus importarſs qui 
donneront une juſte & veritable id6e 
de ces Loix, 


Loi Penale. 


Perſonne ne pourra &tre regeu 1 
aucune charge & emploi, ſoit pourle 
ſpirituel ou pour le temporel , i] ne 
ſeranon plusadmis 2 aucun ordre = 

&= 
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deg de DoRorar , qu'il n'aye prets 
ſermenta 11 forme ſuivante 2 peine de 
privation dudit ofhce ou emploi. 


Stat. 1+ Elizab. cap. I. 


Formmlaire du. [erment de 
*[uprematic. 


Je N. Confeſle & declare plene- 
ment convaincu en ma conſcience, 
que le Roi eſt le'ſeul ſouverain de ce 
Roiaume, & de toutes les Puiſlances 
& Seigneuries auſh bien danslescho- 
ſes ſpirſtueles , eccleſiaſtiques , que 
temporelles, & qu'aucun autre Prin- 
ce Etranger, Prflat, Etatou Puiſſan- 
ce a oupeut avoir quelque jurisdi- 
&ion , Pouvoir , Souverainete, Pree- 
minence ou ReEverence dans I'Ecleſ1a- 
ſtiqueou le Spirituel de ceRoiaume, 


 Ceſt pourquoi je desavoiie, & re- 


jerte toute jurisdiftion , Etrangere 
Purſſance, & Souverainete , & je 
promets que deſormaisje rendrai hide- 
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litE& obeiſſanceaſa Majeſts Roiale, 
a ſes heritiers oulegirimes ſucceſſeurs, 
Je promets auſſi de ſoiitenir & deffen- 
dre toute Jurisdition, Droits , Pre- 
eminences, & Prerogatives qui con- 
cernent Sa Majeſte, ſes heritiers ou 
Succeſſeurs, ou qui ſont attachez & 
unis 2 cette Couronne, Dieu m'alliſte 
ainſi yeritablement. 


Antres Articles des Loix 
Penalts. 


Una Predicateur qui rejettera I'uſa- 
ge des communes prieres, pour em- 
ploier quelque autre Formulaire,o r 
dre ou Ceremonie pour 'u{age des Sa- 
cremens autre que celui quielt conte- 
nu dans le livre des communes prie- 
res, ſera prive de (es g:g*s pour un 
ans & ſeraempriſonne pour * mois, 
&v'il retombe dans la meme faute il 
ſera privEpour totours du revenude 
facharge, &s'l retombe pour la troi- 
ſieme tois, il tiendrapriſon pour tou- ” 

jours. 
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jours, Celuiqui n'entendra pas tous 
les Dimanches la lefture des commu- 
nes Prieres, paiera 12. ſols outre la 
cenſure Eclefiaſtique alaquelle il ſera 
encore {oumis. 

Celuiquientendra la Meſſe paiera 
1c0, Marcs, & tiendra un an de pri- 
ſon celui qui regevra, aidera ou fayo- 
riſera, Pretre, ou autre Moine ſera 
declar6 convaincu de crime de fElo- 
nie, Celui qui ſubornera quelque 
Proteſtant pour lui faire quitter ſa Re» 
ligion, pour amb:.f:- la Religion 
Romaine, ſera puni comme criminel 
de haute trahiſon : Toute perſonne 
ag6e de 16, ans, qui ſera un mois en» 
tier ſans aller a I'Egliſe paiera 20. 
Francs, & donnera au ſurplus une 
caution de 200. Francs pour ſes bons 
comportemens. Tousles autres ar» 
ticles des Loix Penalesſont 2 peu pr 
dela meme teneur, tous concernant 
le reglement des matieres Eclebaſti» 
ques, & infligeant les memes peines 
aux Delinquens, je neles inſererai pas 
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ici pour ne pas ennuier le LeRteur, 


Formulaire du ſerment de 


ſoumiſſion, 


Je reconnois & confeſſe humble. 
ment que j'ai grievement offenſ{ Dieu 
parleme&pris que j'ai fait de 'authori- 
re, & du Gouvernement Legitime de 
Sa Majeſts6, en m'abſentant des aſſem- 
bl&es conſacrees au ſervice de Dieu, 
Contre les ordonnances &iblies dans 
ceRoiaume,un frequentant des con- 
venticules, qui ne ſont pas permis 
Youbs Yapperence du ſervice Divin , 
dequoi je ſuis extremement marri, & 
ze declare en ma conſcience que per- 
ſonne autre n'a ni ne peut avoir quel- 
que pouvoir, ou authorite ſur Sa Ma- 
jeſt, &je crois & proteſt ſans aucu- 
nediſpenle que je ſuivrai & me ſotl- 
metrai deſormais aux conſtitutions & 
aux Loix de ſa Majeſte, & je les def- 
fendrai de tout mon pouyvoir, 


Ser- 
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Serment de Fidelite appelle commu- 
nement ſerment a allegeance. 


Je, N. Confeſſe, atteſte , recon- 
no1s & declare veritablement & finces 
rement en ma conſcience devant Dieu 
& devant le Monde que notre Sou- 
verainSeigneurle Ret Jenguls eſt le 
veritable , & legitime Roidece Roj» 
aume, & detoures les autres terres,& 
Seignieuries de Sa Majeſte, & que le 
Pape ſoitde ſoi-meme, ſoit par aucus 
neauthorite de1'Eg'iſe, ou du ſicge 
deRome ou par aucun m_ moien, 
n'aau iſſar:ce ou authoritEpour 
dEpolleter fa Majeſte, ou pour dif 
poſer en quelque manierede la Domi- 
nation de Sa Majeſt6, ou d'authoriſer 
aucun Prince &tranper, pour attaquer 
& entreprendre quelque choſe con- 
tre la perſonne de ſa Mijeſte, ou con» 
tre ſon Roiaume ou de diſpenſer 
quelqu'unde ſes ſujers de lu b«{elir6, & 
obciſlancequ'ildoira ſa Mijelte, leur 

| 'S don; 
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donner liberr&8& pouvoir de prendre 
lesarmes, dexciter quelque trouble 
dans ſes Erats, & d'atrenter quelque 
choſe contre la perſonne, & Vautho- 
riteRiviate, 8c. 
* | Jeſuis perſuad6, & jecrois ferme- 
mentqueni le Pape ni perſonne autre 
du Monde, n'aaucun pouvoir de me 
decharger dece ſerment, ni en tout 
ni en partie, Je jure clairement & 
fimplementſar c& affaire, ſuiyant le 
ſens clair,narurel , & la commune ex- 
ication des paroles ſans aucun dou- 
ſens, ou quelque reſerve mentale 
qu'elle qu'elle puiſle Cre , je paſſe cer- 
te confeſſion & reconnoiſſanggde bon 
coeur , volontairement , & verita- 
blement felon la veritable foi d'un 
Chretien, Ainſi Dicu m'affiſte, 


q 
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La peine portce contre ceux qui re- 
fulentde preterceſermentde twdelite, 
eſt, -qu'jls ſoient empriſonnez, jul- 


.quez au premier-jour puridice , cut 


qui n'ira pagtous les dimanches LV'E- 


gliſe paiera 12. Sos. Celui/qui:.de- 


nicra preter Je ſerment ci deſſus: ne 
pourra jouir d'aucun drait de Bour- 
geniſie, od. aurre immunit6 4 qu'elle 
qu'«lle ſoit dans aucune taculte 5 ſoit 
dans 1a Medicine, ou dans la Magi 
ſtrature il ne pourra &tre n} Medecin, 
ni Apathicaire ni Chiruegien, ni Juge 
pi Clairc, ni-Gretker 'dans quelque 
Cour de Jiſtice y i)-ne. pourra: avair 
aucune charge dans la guerre, ni avair 
aucun commandement ſur aucun 
vaiſſeau & dans quelque Fort & Cha» 
teau , mais il ſera entierement declar& 
inhabile & incapable d'exercer aucun 
emploi, & pajera 1co. livres d'amen» 
de pour chaque contreventiov, Le 
Pere 
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Pere qui n'aura pas fait baptiſer ſon 
enfant un mois apre6s ſa naiſſance pat 
un Predicateur legitime ſuivant Vuſa- 
ge des Egliles d'Angleterre paiera 
100.Livres. Celuiqui apportera de 
delala mer, quiimprimera, vendra ou 
acheteraquelquelivre A,B,C. quel- 
que livre de Litanies de n6tre Da- 
me , Roſaires , Chapelets, Croix 
ApgnusDei, CatEchiſme Papiſte, Le- 
jms & Vies desSaints, & autres 
ivres concernant la ſuperſtition im- 
prim6ouEcriten quelque langue que 
ce ſoit. Il paiera 40. ſols pour chacun 
deceslivres. Aucun Lord, ouautre 
Perſonne ne ſera capable d'&reLieute- 
nant dans quelque Comte , ſous Lieu- 
tenant, - Officier,, ou Soldar,, Sil ne 
prete auparavint le ſerment d'Alege- 
ance & ſuprematie , ſtatut 13. 14. de 


Charles L1. cap. 3. {- 18. 
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LeTeſt des Eclefiaſtiques. 


Je N, declare ici ſans diſſimulation 
que j'approuve & conſenrs, ſoit en ge- 
neral, ſoit eo particulier 2 rout ce qui 
eſt compris dans le livre intitul6 le 
livre des communes Prieres, del'ad- 
miniſtration des Sacremens, & autres 
exercices, & ceremonies de I'Egliſe, 
ſuivant uſage de PEgliſe Anglicane, 
pareillement les Pleaumes de David, 
dela manierequ'us doiventetre lus & 
chantez dans Wglile. 


Loix Penales cimre les Eclefiaſtiques 
1 CONT CVIENMeNt ans 


ſnsait Teſt, 


Celui qui ſera en demevre de faire 
cette declaration, ſeratotalement de» 
chii de toute promotion Ecleſiaſtique, 
& ors mettra ut/autre 2 1a place tout 
comme $1 &toit mort. 

Tous les Doyens, Chanoines, Pre- 
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bendaires , M:itres , Chefs, Profe(- 
ſeurs, . LeReurs , Alliſtans , Chape- 
lains, & autres ayans benefice, c harge 
ou occupation dans 'Eplile, neſerone 
point admisaleur emploi qu'ils o'aient 
fait la ſuld.te declaration, 


Le Commun Teſt powr tons cenx qui 
 ontquelque Commendement, 
6) Charge, Office,on E m- 
plas d mmpartance. 


Je, N, declare , que jecrois, qu'il 
n'y a aucunetransſubgatiation dans la 
Cene du Seigneur, ou dans les Ele- 
ments du pais , &. du- vin , devant 
apr&s ou dans le temps de la conſecra- 


tion, 


Loix Penalgs, 0u lapunition, th la 
prine portcepar cette Loi, 


Celui quirefuſerade preter: ce ſer- 
ment, derecevgir le ſacrement , ou 
de faire cette commune declaration , 

& 
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& qui cependant exercerz quelque 
charge, il ſera declare inhabile, & 
incapable depuisle temps de {on refus, 
il ne pourra &tre regeu en Juſtice A 
pourſuivre aucuneaction, billet, obli- 
gation, information,plaidoirie , ilne 
pourra point &tre Tuteur , Curateur, 
Executeur , ou Adminiſtrateur pour 
aucune perſonne, il ſera incapable de 
texter , depoſſeder aucun Office, & 
au ſurplus ilpaiera 500. livres, &c. 


LeTaſt des Seignenrs au 


Parlement. 


Je N. Confeſſe, atteſt& & declare 
folemnellement & devant Dieu que 
je crois qu'il ni a point de transſub- 
ſantjation des Elements du pain & du 
vin aucorps& auſangde J. Cur isz, 


devant ou apr6s la conſecration pour 
quelque perſonne qu'elle qu'elle ſoir, 
& que invocation , & I ion de 


la Vierge Marie, oude quelqu'autre 
Sain& , & leSacrificede la Meſſe ſui- 
vane 
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vantFuſagede 'Egliſe Romaine ſont 
des ates ſuperſtiticux & Idolatres, & 
je confeſſe & declare ſolemnellemenr, 
en la preſence de Dieu que je fais cette 
declaration dans un fens clair & natu- 
rel des paroles de m&me qu'elles ont 
accoutume d'<tre entendiies parmi les 
Proteſtans Anglois, fans aucun ſub- 
terfuge, double ſens ou reſervation 
mentale, fans que je puiſſe obrenir 
quelque diſpenſe devant Dieu, & de- 
vantleshommes, ou Gre abſoiis de 
cetze declaration par le Pape ou par 
quelque autre authorite, 


La Peine Portte par ceTeft. 


Eſt que chaque Pair du Roiaume, 

& Membre de la chambre des Sei- 
ears8& chaque Membre dela cham- 
desCommunes qui n'aura pas pre- 
e6le dit ſerment ſera puni & amend& 
commetel , il ſera incapablede poſſe- 
der & adminiſtrer aucune charge ad- 
vantageuſe, niemploi important , civil 
& 
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& militaire, il ne pourra avoir {cance 
ni donner ſa voix dans aucune des 
deux chambres, & ſera ſujet & ſou- 
mis aux mEmes Peines, & punitions 
auxquelles un autre particulier peut- 
Erre, | Par la leQture, & ha diſpoſi- 
tion de ces Loix il eſt facile a chacun 
de comprendre que les Rois, & les 
Parlemensqui les ont &tabli6s ont eu 
uniquement en veiie depourvoir , au 
bien public au repos dupeuple, 2 la 
farere du Roi &de la Religion Pro» 
teſtante, 

Il eſt preſentement queſtion d'ex- 
aminer fi le Roide ſon authorite ſeule 
peut caſſer, & annulerles Teſts, & les 
Loix Penales, & autres ſtatuts, & 
conſtitutions faites de Vauthorire & 
du conſentement des Rois , & des 
Parlemens qui Vont precede, ou fi re- 
connoiſſant que ſuivane la forme du 
Gouvernement de la manierequ'il eſt 
Etabli en Angleterre, il ne peur pasde 
ſon authorire ſeule abroger des Loix 
fondamentales de I'Erat , pour y in- 
trou- 
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troduired'autres maximes qui renver» 
ſeront la Monarchie avec la Religion 
qui.y eſt Dominante , ſ{gavoir dis je 
$'ils peut anneantir ces memes Loix de 
ſon authorite , & du conſertement 
d'un Parlement qu'il peut aſſembler 4 
ſa devotion, & iſa duſpobition, done 
les Membres peuvemt- Etre gagnez, 
briguez & achetez 2 force d'argent 
ennemis du veritable Interet de la Na» 
tion & de la Religion , Ames abjeres 
& roercenaires , indignes de voir le 
jour &ſemblables au Lord Gre, ce 
pertide & fameux Traitre, parle Mi- 
niſtere duquel le fleau de Dieu & dela 
nation Angloiſe eſt monte (ur !e 
Throne, Ce Roi quieſt la cauſe & 
I enique ſource d'ou procedent rous 
les malheurs qui ont afflige |: Chre- 
tientedepuis le moment qu'il a vu le 
jour, & qui eſt A la veille d'allumer 
une guerre par route la terre, qui ne 
s'etreindra qu'avec la rvine\, & |a de» 
ftru&ion de la moitie du genre hu- 
main. $i nous conſultons les Reve» 
rends 
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rends Peres de la Compagnie de F z+ 
$us Miniſtresd'Etit, & tamevx cons» 
ſcillers deſa MajeſtE Britannique, auſ- 
ſi-bien que de fa Mijeſt6 tres-Chre- 
teane , pour ſgavoir {1 ſuivant les re- 
gles de leur politique , il eſt permis 
au Roj C'aboligle Teſt & les Loix Pe» 
nales, avec ou fans le conſentement 
du Parlement. 11s nous r&pondront 
ſans hcitery que ſuivant leurs maxi» 
mesd'Erarqu'un Roteſt celui de qui 
depend Iauthorite fouveraine , le 
ſeul arbitrede la paix, &de la guerre, 
le Mitre abſolu de la vie & des biens 
de ſesſujers, dependant uniquement 
de Dieu ſeul dequi il a regeu ſon: 
Sceptre, & {a Couronne , qui 
cequ'il veut, donnant la Lot fans h 
recevoir, & par con'equant Etant au 
deſſus des Loix , jugeant les autres 
ſans pouvoir &tre juge lui meme que 
de Dieu (evl, 

La conduite pern'cieuſe a toute Ia 
terrequ'atenuce Prince dansle temps 
qu'il ctoit encore Duc d'York , & la 
route 
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route qu'il a ſuivi, & qu'il ſuit d&pujs 
qu'il eſt montEſur le Throne, ſont un 
teſmognage certain qu'il fair gloire 
demprunter de cette Socier6 les en- 
ſeignemens qu'il meſt en pratique,juſ- 
quesa cequ'enhin la meſure&tanrcom- 
ble, tous les malheurs qu'il trame 
tourneront a (a ruine & A celle de ſes 
ConſeillersIniques, Je ſoutiens ay 
jugement des Politiques desintereſ- 
ſez, tant ſoitpeu qu'ils ſojent verſez 
dans U'Hiſtorre Sainte & prophane , 
que Vartderegner pratiqu&parle Roi 
de France, &queleRoi d'Angleter- 
re tache a ſuivre maintenant eſt un art 
Barbare & Tirannique inconnu dans 
tousles liecles paſſez, condamne par 
le droit divin, par le droit naturel, 
parledroitdes gens,& par les Loix de 
la Nation, n'ayant jamais &t6au pou - 
voir de quelque Roi qui aye jamais 
Regne , & principalement parmi les 
Chretiens d'cxercer un empire abſolvu, 
arbitraire, & deſpotique ſur leurs {u- 
jets, & encore moinsen France & ſur 
tout 
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tout en Angleterre , ou Vauthorits 
ſouveraine 2 EtE partzgde parmi les 
peuples. Les Rois ayant toujaurs 
Er6 ſoilmis aux Loix, mais jamais la 
lojau Souverain. Il eſt done certain 
qu'a confidererle veritable &tat, & la 
forme du Gouvernement d'Angle- 
terre, bien loin qu'il ſoit au pouvoir 
du Roide Tiranniſer les conſciencesa 
imitation de Lows XI V.iln'eſt nul- 
lementen ſon pouvoir de changer, de 
renverſer les ar.ciernes Loix de fon 
Gouvernement, pour y enintrodui- 
re des nouvelles, pour ſe rendre ab- 
ſolu , & diſpoſer 4 fa fantaifie des 
biens & Privileges de ſes ſujets, qui 
ont autant de Droit, que lui dans le 
Roiaume ſuivant leur qualite, & 
pour raiſon des biens que Dieu & la 
Nature leur ont tranſmis par le moyen 
de leurs Anceſtres, deſorte qu'1l eſt 
certain que (i un Prince vient a abuſer 
dela Puiſſance, & de Vauthorit6 que 
Dieu & ſes peuples1ui ont mis en main, 
pour les proteger , & les defendre , & 
Ich» 
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renverſer, Vuſage de ce pouvorr en 
rournant leurs propres armes A leur 
ruine & 2 leur deſtrution. Pour 
lors animez d'un zele divin & d'un ju- 
ſte reſſentiment, i1sne ſont pas ſeule- 
ment endroirde revoquer & repren- 
dre riereeux le pouvoir & I'zuthorits 
qu'ils avoient confie 2a un Prince de- 
- venu indigne par ſesd&portemens, de 
Phonneur que lui avoient fait fes peu- 
ples dele choifir pour leur Protecteur 
& deffenſeur, Mais ils ſont auſh en- 
droitdetirer raiſon des injuſtices cri- 
antes & des mauvais traitcmens qu'1ls 
En auront regeu. 

Un veritable Roi doit &trea ſes ſu- 
jets cequ'eſt un bon Pere 2 ſes enfans, 
il les doit tous cherir & aimer rendre- 
ment, Il y a pourtant cette differen- 
ceentreledroitRoial, & ledroit pa- 
ternel , qu'un Roi aplusd'obligation 
a ſonpevuple, que des enfans n'en ont 
aleur Pere, un Perenousa engendre, 
mais au contraire, leRoin'a pascree 
ou Eleu ſes peuples , c'eſt le pevple 


qui 
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qui atleu & cree le Roi. La naturen 
donn& un Pere au Pcuple , mais Ceſt 
le peuple qui veſt donne un Rot, be 
Peuple n'elt pas done fart pour le Roig 
C'eſt au contraire le Ro! 041 don crre 
fait pour lepeuple. Nous tupportons 
un Pere ſevere & de m<Echante hu» 
meur, nous fouffrons de meme les 
Rois, Mais les Loix receues par 
toute la terre, ne veulent pas que nous 
ſupportions un Pere Meurtrier & Ti- 
ran.S1ile Pere tue ſon enfant lesLo'ix le 
condamnenta la mort, parqu'elle con- 
dition ou raiſon un Roi ne ſera-il pas 
ſoumi;alameme Juſticedes Loix que 
Feſt unPere,lorsqu':l vient aTiranniſer 
&A maſſacrer ſes ſujets ſans autre raiſon 
que la fureur d'un conſeil Jeluitique. 
Auſhles Hiſtoires Greques & La« 
tines, anciennes & modernes nous 
font foi d'un nombre infini de Rois, 
& Princes auxquels un Regne cruel 
&Tiranniqueaabreg<lesjours. Plus 
dela moitie des Rois qui ont RegneE 
depuis la creation du Monde ſont 
morts 
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Morts parle fer, lefeu, le poiſon, la 
corde, & la priſon , quehti les exem- 
ples domeſtiques one plus d'authori- 
tE que les Etrangers, Mariebiſayeule 
de notre Roi ayant && depouillce du 
Roiaume. Contrainte de prendre la 
fuice, futenfin condamaee 3 la more 
& executte, Charles Stuart Perede 
notre Roi d'illuſtre memoire a ct6ex- 
ecutedansnos jours, par unejuſte pu» 
nitionde Dieu, ala faceduciel &de 
la terre, I'Hiſtoired'Angleterre nous 
rafdree encore qu'1l + gu cinquante 
Rois ep Ecoſle ou chaſſez ou empri- 
{onez ou tuez & executez publique- 
ment, La raiſon de tant 'des morts 
inſignes, eſt que les Peuples ont toit- 
jours conſiders un Souverain qui ſe 
yeuttirer des reg\cs d'une domination 
moderce pour j laiſſer entriiner par 
les mouvemens de ſes paſſhhons, com- 
me un Tiran , c'eſt a dire 'horreur 
dugenre humain, un Roi de Thea» 
tre, qui n'aqueVexterieur & laſeule 
apparence de la Roiaut6, Si le peu- 
ple 
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ple eſt doncen quelque droitde punir, 
& ſe defaire d'un Tiran, d'ou vient 
que les fiecles paſſez en ontrahe veu 
Regner inpunement, & queles Rois 
les plus ſcelerats fone morts comme 
les moins emport(z, la raiſon en elf 
que lepevple n'en vient jamais alex» 
tremir6 que a patience ne ſoir laſſce 
par la viotence des maux. Plufieurs 


sde bien nous diſent les Hiſtoriens © 


ontſouhait6 ardemment de ſe defaire 
d'un Tirati, Mais tous n'ont pas eu 
afſez de grandeur d'ame, & de cou» 
rage pow I'executer, Si nous cher- 
chons Origine des droirsdelaliber- 
r6dupeuple dans fa plus pure ſource. 
Dieu nous dit lui meme dans le Deu- 
teronome chap, 17. parlant aux He-« 
breux. Lorsqueru ſeras entre dans 
Jaterreque Dieu Jehova t'a donn&e, 
& ru diras je m'erablirai un Roi, de 
meme que routes les pations qui ſont 
autour de moi, ce qui eſt unepreuve 
Divine qu'il a &t& au choix & aupou- 
yoirde toftes les nations de ſe donner 
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des Rois, & de prendre la forme dy 
Gouvernement qu'il leur plairroit, & 
lorsque le peuple ſe determina d'&tre 
Gouverneparun Roi, Diecului pre» 
{crivit des Loix , & lui commanda de 
pe point multiplier ſes chevaux , ſes 
femmes, & ſes Richeſſes, afin que ſoa 
elprir ne $enportat & ne senorgueil- 
lit par defſus ſes freress Neefferetur 
jus animnus pre ſratribusſuss cequi 
prouve que les Rois, & les Peuples 
ſont lics Ggalement par les memesLoix, 
Le celebre ]olephe parlant de la di- 
verlite des Gouvernemens dans ſon 
livreq des Antiquitez, Le Gouver- 
nement des Principavx d'entrele Peu- 
ple eſt tres bon, ne vous cherchez 
point d'autre forme de Republique, 
c'eſt aſſcz que Dieu ſoit votre condu- 
Reur. Sivous avez pourtant (1 gran» 
de envie d'avoir un Roi qu'il d&fere 
plus aux Loix, &aDieuqu'a ſapro» 
dence: $'il tache 2 devenir plus puil- 
fant qu'il n'eſt expedienta Finterct de 
VErat,quele Peuple s'oppole 2 ſes - 
Fs 
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firsinjuſtes. LesPiinces dit philon 
Juif qui Sacquierent une grande 
puiſſance A ls ruine & au dega» 
vantage du Peuple , ne font pas 
Rois mais ennemis, faiſant ce que 
des efinemis declarez ne font pas. 
Car ceux qui ſouspretextedu Gou- 
vernement font tort 2 autrui ſont 
plus dangereux que des ennemis' 
declarez, Il eſt facile de repouſſer 
ceux Ci, mais les mauvais deſleins 
des autres eſt plus dificile 2 de- 
couvrir. Il y a grande difference 
entre un Rot & un Tiran, Un 
Tiran commande feulement mais 
un veritable Roi obeit & comman- 
de ea meme temps. Les Rube- 
nites, & les GCaditains Promettant 
obcifſancea Joſue, lui diſent nous 
O-cirans comme nous avons obei 
a Moile , pourveu que Dieu ſoir 
avec toi, Jol. 1. Il vaut micox 
obeir dit VEclefiaſte Chap. 9. aux 
paroles humbles du ſage, qu'aux 
Cris du Souverait» qui prend con- 
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ſeil de Vinſenſs, 11 y a une eſpe- 
cede Gouvernement dans! ordre des | 
choſcs narurelles dit Pline. Lesabei!- 
les ontun Roi, maisunRoiquint'eſt 
point nuifib'e , i} eft pliiror leur 
guide, que leur Tiran, I n'inquie- 
- te point , ji] ne bar point , il ne 
tue pas ſes ſujers, elles ſe gouver- 
nent par des Loix importantes. 


Magu agitant ſub legibus coum , 
Virg. 


Ariſtote le plus profond des Politi- 
ques, liv. 3. Pol. ditque la domina- 
tion des Aftatiques, qu'elle Barbare & *' 
abſolue qu'elle aye jamais &e , a 
pourtant Etc ſelon les Loix, En trai- 
tant des diverſes efpeces de Mc- 
narchies , Etablics 7 2: la Societe 
civile, 1l en &tablit de 5. ſortes 4. 
ſelon les Loix & du conlentement 
des Peuples, & lay, une Monarchie 
purement Tirannique dont nous be 
yoyoas aucun exemple dans les = 
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Noires, quia jamais ſubliſte par» 
mi les peuples tant ſoit peu civiliſez, 
& que les Je: utes mettent avjourd'- 
hui impunement eo pratique , il ap« 
prouve ſurtout le Gouvernement 
mixte des Licedemoniens , conforme 
au Gouvernement d'Angleterre, I! 
faut faire grande difference entre le 
droicdes ns & leur coutume 
de Regner, Ciceron , Pro, Rabir. 
perſonne de nous n'ignoreque la coll 
tume des Rois, eſt, prenez garde au 
commandement & obeifſſez, Ceſt 
Forgiieil qui commande pour lors. 
Maisle veritable droit de la Roiaure 
dirS-luſte conſiſte2 conſerver la liber- 
t& & la gloire de ſon Erat. Si le 
Droit qu'gntlesSouverains deRegner 
ſur les Peuples,eft un droit ſacre & 
inviolable, tir de la Divinite meme 
il eſt donc incompatible avec Vinjus, 
ſtice, la violence & Viniquitc, aveg 
une licence Tirannique 2 tout faire, 
qu'elle raiſon plus juſte y a-v-il die 
Ciceron, Phil 4. que de repouſſer 
C 4 'ef- 
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Veſclavage, dans lequeIbien que le 
Maitre ne ſoit pas facheux, toute 
fois c'eſt un grand malheur pour ceux 
quiſont-expoſez 2 {a diſcretion. S'il 
eſt permis aux Rois de commander 
ce qu'ils veulent 2 leurs ſujers, les 
ſvjets ſeront done plus elclaves que 
les efclaves mEmes, ce qui eſt la plus 
grande noh pas des injuſtices mais 
desextravagances. Un eſclave tour 
Etranger qu'il Etoir de 'Aliance de 
Dieu, auſh bien que parmi les Ro- 
mains, avont ation contre ſon Mat- 
tre qui le maltraitoir fans raiſon , a 
plus forte raiſon toute une na- 
tion doit avoir des Loix qui 
lui fervent d'azile 5 & d'autel Sa- 
cre, ou il puiſſe ſe mettre 2 cou- 
vert, de lVinjuſtice & de la violence 
de fey fouverains, Sichard parlant 
ges Rois des Hebreux, dit que le 
Peupleavoit droitdeles juger, & les 
ondamnoit a des peines corporel- 
&, Les Traitez obligent les *Rois, 
& les renferment dans de certaines 
limyt- 
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limittes, 2 Sam. 5, z Chron. 11. Tous 
les hommes ont tous lememe prin- 
cipe, qui eſt Dieu, Auteur de toutes 
les creatures , le droit des Rois n'ane- 
antit par conſequent pas le droit des 
Peuples commele pretendent les Ti- - 
rans. Sic'eſt, par Dieu, que les Rois 
regnent-c'eſt auſh, par Dieu, que les 
Peuples foutiennent & deffendene 
leurliberte, L'Ecriturenousditque 
ceſt par ly qu'ils font Hlever fur les 
Thrones, Er que c'eſt auſſi parlui 
qu'ils ſont dethronez , faiſant apir les 
cauſes ſecondes pour les depouiller 
d'un caraRtere dont ils ſont devenus 
indignes par leur depravation, Le 
Peuple quia eu le pouvoir de ſe faire 
unRoi, a auſſi le meme pouvoir de 
ledefaire, Lors qu'il neremplit pas 
les conditions pour leſqu'elles il a 6&6 
cr6e, La puiſſance de Dieu ſe manite» 
ſte avec bien plus d'6clar, par Vextir- 
parion d'un Tiran, que par fon Ele» 
ftion, 
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_. LenriTirans, leurtinjuſtes Reis, 
A lenr tonr ſabiront nos Lois, 
Et porteromt les memes fers 


Qr.' Iſratla ſouffers, 


Dit Monſieur Conrad apres le Rol 
Prophere David dans ſon Pleaume 
149. L'orſque Dieu voulutchatier les 
Iſraelites, VEcriture nous dit qu'il 
leur donna un Rot dans. ſa colere. 
Vous crierez ce jour 2 cauſe de yotre 
Roi: mais D:cu ne vous exaucera 
point, parcequ'ils I'wvoient demand6 
contreſa volonte. LorſqueVEcritu- 
re nousparle du Peuple que Diey avoit 
donnea conduire 2 Moilſe, elle dit, 
Exode 18. 19. lePeupleeſt venu vers 
moi, pour conſulter Dieu , ce n'&toit 
donc pas pour recevoir les ordres de 
Moiſe, & Jetro dit, intercede pour 
le Peupleenvers Dieu , &adverts les 
de 1aLoide Dieu, & Moiſle Deut.4.5. 
je vous ai enſeignEles ordonnances , & 
les commendemens de Dieu , comme 

il 
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il meayoitordonne. Les Roizdo. 
vent donc*tre confiderez comme les 
Depoſitaires , les Interpretes, & les 
Miniſtres des Loix , mais non pas 
comme les Maitres abſolus de ces 
Loix, Sam. 10. 19, Vous avez me- 
priſ6 votre Dieu qui vous preſerve de 
tout mal, & vous delivrede vos An- 
poiſſes. Lorſque vous lujavezdireu 
nous donnerasun Roi, & chap. 12 12, 
Vous avez demande un Roi, bien 
que Dieu,ſoitvotreRoi, Et vers 17, 
voyez_combien votre mal eſt grand 
parce que vous avez demand& un Roi 
devant 'Erernel, & Hoſte en par- 
lant par m&prisdece Roi, 13.10. ou 
eſt mainrenant ron Roi, qu'il te def- 
fende dans tes Villes, pwſque mw as 
dir donne moi un Roi, & des Cour» 
tiſans, Je t'ai donne un Roi en ma 
colere, & Gedeon cefameux Heros, 
plus grand qu'un Roi, je ne domine- 
rai pas {ur vous, mon hls ne vous mai-' 
triſera pas auſſi, mais Jehova vous 
gouverners, C'eſtdonc dDieu ſed 
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re Ia Souveraine & divine Puil- 
ſance , mais jamais I aucun Prince 
Terrien, De tour ce quenous ve- 
nons <d'advancer , i! eſt done clair 
&, conſtant que par le droit divin 
ſuivant ce qui eſt diſpoſe par Van- 
cien Teſtament , les Rois & les 
Peuples ont 6&6 egalement foumis 
aux Loix, & c'eſt unepropoſition 
purement Jefuitique de voulair ſou- 
renir que [Jes Rois ſont abſalu- 
ment au deſſus des Loix , & 
qu'ils peuvent faire dans leur Row 
ume tout ce que bon leur ſemble, 
tout de meme qu'il eſt faux de di- 
Te que le Pape eſt audeſſus des Cons 
ciles, Jzsus-CnurrsT peſt: pas 
moins oppoſe dans ſon Euangile 
aux maximes diaboliques dela Politi- 
tique Dominante , que. Veſt Dicu 
dans Vancien Teſtament, Jz$us 
CunisT nous dit un des Euan- 
liſtes a - diſip6 les mechants dans 
lapenicede leur ceeur, CEOS 


u'appartient la Theocratie, ceſt-2- | 
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| lesPuifſances. Tt HlevEles humbles., 


Si la veniie de | Exus CHRIST 
cut affermi les Tirans ſur leur Thro- 
ne, ilauroit done ſotimis tous les 
Chreriens ſous leur Empire.Saint Paul 
1 Cor. c.,7. ru es appell6 Eſclave, ne 
retmerspointen peine, ou fitupeus 


; Erre mis en libert6, jouſs en, vous 
+ avez && racherc2 par prix, ne Y Oy 
» & 


pasles Efclaves des hotames. }. 

ptis 1; forme d'Pſclave afin que de 
Serfs que nous ttiansrious devinſions 
Libres.* 'Jx$ys-CHnrsT deman» 


dea Saint Pierre lorfque les Galildens 


lui demandent le'pribut, les Rols de 
la rerre tecofvent ils leurs triburs des 
Enfans, Ceſt a dire de leurs ſujets, 
ou des &trangers , Saint Plerre lui re» 
pond dex Erangers , les Enfans ſant 
donclibres, dit ] esusCnnrrsrT. 
$'il ff eft'pas donc permis aux Rois, 
Tex leurs ſujers des exaftions 
eXt d'Impots exceſſifs , en- 
core moins de les ruiner de les piller, 
delesyexer, & delcs ruEr, J.Cun ir 
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lai memedit , rendez 2 Cclar, ce qui 


eſt 2 Ceſar, & 2 Dieu, ce qui eltA 
Dieu, Saint Paul, Rom. 14. rendez a 
tous ce qui leur eſt di chacuna ſes 


droitsde Dicu, droitsdes Rois, droits ' 


du peuple. La libert6 eſt un don que 


nous avons, regeu de Dieu & auquel | 


ſeul nous en ſommes redevables, c'eſt 
aſonimoge & reſſemblance que nous 
avons 6Ete faits & forms. C'eſt donc 
2luiſeul que nous devons obeir, ou 
aux ſouverains qui regnent de par 
Dieu, mais jamais2 ceux qui regnent 
de par le Diable. Le Diable a dans ce 
monde ici , ſes creatures, ſes ſujers 
{es Puiſſances, ſes Trones, ſes Em- 
pires, ſes Dominations, de meme que 
Dieu, Saint Luc, 14. Je te donnerai 
toute cette puiſſance , dit le Diable 
a ].C. lui o&me, carellem'cſtdon- 
n&e, &jeladonnea quije veux ». fi 
ru te proſternes devant moi , je tedon- 


nerai toutes cescho ſes. LeDiable eft 


ſouvent appell{dans I'Ecriture Sainte 
' IePrincede ce monde, Apocal. 13, Le 
| : Dra- 
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Dragon-a donne ſa puiſſance & ſon, 
throne2 la bete. Malheur donc pour 
rantdeslaches, qui flechiſſent ayjour- 
d'huy fi honteuſement les us 
ant certe bete , qui ſe proſternent 
evant elle & qui 'adorent pour des 
conſiderations mondaines. Malheur 
pour ceux aqui Dieu avoit fait Ia gra» 
ce, de connoitre la verit6, & qui la 
renient, LorſqueSaint Chriſoſtome 
nous. donne I'explication de ces deux 
de Saint Pierre , & de Saint 

Paul, que]'e{pritdu Papiſme employe 
pour decevotr les plus ſimples, voici 
cequ'ilendit. Saint Pierredit, fſo- 
yez ſujets aux Puiſſances humaines A 
cauſe du Seigneur &c; parcequec'eſt 
lavolonttde Dieu, St. Paul au Rom, 
13- que toute ame ſoit ſujere aux Puiſ= 
{ances ſupericures, car la Puiſſance 
n'eſt quede par Dieu, Saint Chgiſo- 
ſtome dit, que,dis tu dong , tout, 
Prince eft il 6tabli de Dicu? je ne le 
djs pas: cen'eſt pasde la perſonne du 
Prince , mails c'eſt de la choſe mime 
C 7 c'eſt 
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| C'eſt dela Puiſſance que les Ap6tres 
parlent, Hoſ.7. ils &rabliſſenrdes Rois, 
| maisceneſt pasde parmoj, ils con- 
tiruent des Princes que je ne connoig 
| point,” T1 ne faut pas croire que les 
Aporres ayent voulu approuver , '& 
applaudir 2 1a conduite des Tyrans.' 
| leurpenſ&edirtencoreS:intChrifaſto- 
me, acteſeulementde faire voir que 
| J.C. n'&toitpas vent au monde, pour 
renverſer la policecommunement eta» 
blie, mais pour Vaffermit , Ies Ap9- 
tres ſe ſont voulu ſenſementFuſtther' 
| d'anreprochequ'on leur faiſoitd'ttre 
| desſeditieux, & desinnovatenrs: de 
| mcme que les Papiſtes accnſent avu- 
jourd'huilesreformez, /pendzbr Hue 
| le Pape ſoutient qu'il eft Ie Roi des 
| Rois, quiileſt infaillible, '&' qu'il a 
| le pouvorr d'excommunier tous les 
Souverainsde laterre , de difpoſer A 
| ſs famaifit' de Teurs 'couronnes}, te * 
leurs Rojaumes, & 'de difperiſer les | 


| ſujers, de Vobeiflancelegitame quiils 


doivent I leurs Rois , avec permiſſion 
| & 
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& abfolution de les tuer , toutes les 
fois qu'ils ſont rebelles aux ordres de 
la Sa:nte Mere Epgliſe. C'eſt Rlefon- 
dement de 1: Theologie du Papiſme, 
& la pratique recve avjourd'hui parmi 
les Jeſuires, & autres Moines: lors- 
queles ſujers d'un Roi ne ſe veulent 
pas ſoiimettrea h ſuperſtition du Pa» 
piſme, ceſontdes R: belles,” ce ſont 
des Heretiques, un Roi a tout pou- 
voirfureux i! eſt abſolu, il ne depend 
que de Dieu ſeul: & tqut auTontrai- 
re, lorſque les R6i$ ut refiſtent, '& 
qu'ils ne veulent pas ſe ſoiimerre au 
SaintSiege. Le Saint Pere eſt Ie Vi- 
caire de ];C. Dieu | fair ſon Lieute- 
nant, ilaroure puifſ2tce de Lier , & 
dalier furl terre, i] a les fondres du 
Vatican toutes pretes pour Eraſer leg 
couronnes des Rois, & pour abatre 
leur. Trone, & leur Seprre : il peut 
les rendre par ſon excommunication 
I'horreur do cel, & dela Terre, la 
derniere & la plus abjere de routes les = 
creatures , & la proye des Demons ; 


Ce 
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celui qui les pourra, aſſaſſiner, poi- 
gnarder, empoiſonner ſera Dcih&& 
mis dans le nombre des Saints. C'eſt 
laVeſprit & la pratique du Dizble, qui 
accommodeles precepres del'Euangie 
le, aſesinterers propres, & quilesd1- 
rigeſuivant ſes intentions ſans ſe met- 
treen peine de rendreachacun ce qui 
luieſt du, 

Nous venons de voir que la Pa- 
role deDieu a affranch! les peuples de 
I'Empire du Diable, & du Monde: 
nous verrons danslaſuite de n6trediſ- 
cours que la libert6 cette Reine plus 
puiſſante que tous les Tyrangcoa ter> 
rea Triomphe depuis le commence- 
mentdu Monde, & Triompher,ju(- 
ques2 k findes Gecles de leur Tyran- 
nie. Il eſt certain dans 1a Politique que 
d6squ'un Roia quitt la debonnaire- 
e6 paternelle qu'il doit avoir pour ſes 
ſujetspourſereyetirdelacruauted'un 
Tyran, les Loix ne le conſiderent 
plus comme Roj, mais comme un 
criminel indignede voir le jour. L Si 

N« 
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Anthoine eſt Conſul, die Ciceron le 
plus grand Politiquedela Republique 
Romaine, Brutus eſt donc un enne- 
mi: $i Brutus au contraireeſt le Re» 
ſtaurateur dela Republique, Anthoi- 
ne eſt donc ennemi, qui ſontCeux 
uile confidereront comme Conſul, 
h ce n'eſt les ſcelerats.Sanſon ce grand 
Heros, aprez avoir invoque le fecours 
ducicleut bien le Courage tour ſeul 
d'attaquer & d'cxterminer les T yrans 
deſaPatrie, Jud. 15. Salomon Etant 
mort le peuple deliberoit pour elire 
Sechem 4 ſa place, Roboam 8'y pre- 
ſenta comme aſpirantalaRoyauts, le 
Peuple lui propoſe les conditions du 
gouyernement, Roboam ne les veut 
pa$accepter , mais ayant envoye Ado» 
ramus pour dire (cs raiſonsle Peuple 
lelapida; Roboam voulant tirEr ven- 
geance de cetteinjure, leveunearmde, 
& marche contre les Iſratlites: mais 
Diculuidit, ne combat pointcontre 
tes Freres , les fils dI(rael, car c'eſt 
moi qui ai fait cette choſe , preuve 
que 


c 
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que le Droit des peuples eſt plus an- 
cien quecelui des Rois. Tous les Rois 
diſent les Jeſuites, ſont de par Dieu, 
donclepeuple ie leur doit point refi- 
ſter, & moi tourau contraire, je dis, 
les aſſechbl&es du Peuple, les Senats, 
les Parlemens, les Arrets & Decrets 
du Peuple ſontauſſi de Dieu, le Roi 
des Rois donc on ne doit pas reſiſter 
aupeuple. Les Principaux & le Peuple 
fmrent mourir leur Roi Ainzia parce 
qu't&toirun lache & wm 1dolatre, bien 
loindoncque les Tirans ayent jamais 
euancun ponvoir arbitraire & abſoly 
ſur leurs pevples, "il eft cerrain que 
e574” rout "le temps que Dieu 
gouvernE& 1: Republique des He- 
breux , il a totjours permis au Peu- 
ple de les 'exterminer lorsqu'ils ont 
&E des Tyrans. Apres la captivite 
de Babylonne, les Hebreux ſecotie 
rent le joug d'Antiochvs (ous la con- 
duitedes Pontifes, & &erigerent en 
gouvernement Populaire, T ousceux 
qui ſontrant ſoir peu verſez dans la le- 
ure, 


le 
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Fure de I'Hiſtoire conviennent que 
ds que les Chretiens ont cu aſlez de 
force, c'eſt a dire trois cens ans apres 
la veniie de JEsus CHRST, carau 
| paravant, Erantsencore comme dans 
| leur enfance & par conſequent forr 
fo'bles, il leur avoit &tE impoſliblede 
le faire, ils one disje d&squ'ils ont pu, 
ou fait la guerrea leurs Tyrans, ou ils 
| fe ſont defendus parles armes, onus 
| ont ſouvent tir6 raiſon des perfidies 
& des cruautez que leyrs Souverains 
| ont exerc6 contreeux. Ces exemples 

pourront ſervir de decifion 2 cetts 
| grande queſtion qu'on met .tous les 
jours ſutle tapis, & que les Papiſtes 
mettent d'aborrten avant pour intimi- 
derles Proteſtants. Qa'ilnefaut pas 
prendre les armes contre ſon Souve- 
rain, Cettemaximea 6&6, & eſt en- 
core, commelatete de Meduſequ'ils 
preſentent aux Peuples pour les ren- 
dre inſenſibles aux plus grarids maux 
qu'ils leur font refſentir. Pluſicurs 
Theologiens Reformez ſont entetex 
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de cette propolition & s'obſtinent a ſe- 
conder I'intention des Per/eceurs en 
donnant dos les Pieges qu'on leur 
tend: Jedemande a fes Mcfſſeurs aux 
quels amour dela vie, & la crainte 
dela mort fait tenir ce langage,plutor 
qu'un veritable zele,ſgavoirs'il ne vau- 
droit pas mieux que 3, ou 4. millions 
d'hommesqui viennent de changer de 
Relig.enFrance fuſſent morts Martirs, 
lesarmes la main dans leur foi,pluror 
quedeRenierls verit6 auſh malheu- 
reuſement qu'ils ont fait,pour la ſeule 
craintequ'ils ont eu,de perdre leur vie 
& un peu de-bien qu'ils pouvoient 
avoir, Celui qui me renicra devant 
les hommes,dit] esus CnnisT, je 
le renifrai devant mon Pere, qui eſt 
&Cieux, il faur &tce impie & Arhee 
pour dexadvotter cette verit6; je con- 
viens que lor{que Dieu nous laiſſe 
d'autres voies pour ſauver notre ame, 
pourlors nous ne devons pas avoir re- 
cours ala reſiſtance, ou aa violence: 
mais lorſque la rude perſecution ges 
enne- 
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ennemis de!'Evangile,nousexpoſe en- 
trele choix dela Vie, ou de la mort 
Ab! c'eſt pourlors que nous devons 
monter ſur les Echafauxavec un viſage 
riant & ſcrain, la Roiic & le Bucher 
que nous preſentcnt nos Bonrraux , & 
notre Tiran,nousdoivent parottre un 
million de fois plus glorieux que Fob 
fredeſon Sceptre, deſa Couronne & 
de toute ſa grandeur chimerique & 
imaginaire: nous aimons lemonde , 
nousaimons nosplaiſirs, & notre vie 
pluſque Dieu; & c'eſt dans ce point 
que Dieu veut eprouver notre foi, 
norre charit6, & nortreperſeverance: 
ileſt vrai que Vepreuveeſt fort gran« 
de, ma's la recompanſe eſt encore 
plus grande ; ſois fidelle joſques a la 
mort & je tedonnerai laCouronnede 
vie, Jamais on nev'eſt fait un ſcrupule 
de conſciencede refiſter au Tyra, re- 
fltezau Diable, & il Senfuirade vous, 
laloide lanature'grav6e dans le cceur 
derouslesanimaux, veutquehforce 
ſoit repouſlte par la force, Con- 
ſtan- 
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ſtantin ke mourir Cecenus ſon alſult 4 


a TEmpire, les Bpſantins mirent a 
mort Conſtantius Empereur Arrien, 
apres'avoirademi brule & dechire, 
quelque remps apr6s Jes ſoldars Chre- 


tiens qui creoient les Empereurs qu'ils 


vouloient, tuerent Conſtans fils de 
Conſtantin , parce qu'il &toir fier, 
diſſolu & crucl.Ceuxd'Antioche tous 
Chyetiens qu'ils Ecoient apres 5'&tre 
moquez de la grande barbe de Julien 
I Apoſtat ils en farent faire de cordes, 
apr6s avoir fait mourie, Ce n'eſt pas 
une merveille, dit Syzomene ancien 
EcrivainEclefialtique & celebre, que 
les Soldatsayent ſouveptpenſede met- 
treamort leur Empereur , nonſeule- 
ment les Grecs, mais encore tous les 
hommes qui ont 6&6 aprcs eux ont 
accoutume de celebrer les loiiin- 
ges deceux, qui ont fait mourir leurs 
Tyrangs, ils ne font pas difficultE de 
s'expoſer genereulement a la mort, 
pour deffendre la libert6 publique, 
que perſonne ne s'adviſe de trouver a 
re- 


| 
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redire a un tel homme,Genereux det- 
fenſeur de la cauſe de Dieu & de la 
Religion. . 

L'Empereur Valentinien ayant 
commandeAi Sint Ambroiſe de Gare 
de Milan, il ne voulut point lui obeir, 
& &tantaſſiegeparlestroupes de'Em- 
pereur, il ſe deffendit vigoureuſe- 
ment, & nousa aptis par ſon Exem- 
ple 2 rehfiſter aux Puiſſances, Il y eut 
une grande Emotion Populaire contre 
I'Empereur Arcadius , parce qu'il 
avoir exile Saint Chryloſtome. Va- 
lentioien fils de Placidie fur rue par 
Maximus Patricen, pour avoir Com- 
misadultere avec ſa Femme. I'Empe- 
reur Avitusfut depouille de Empire 
par le Senat Romain, les Empereurs 
Gratien & Valentinicn , furenrauſſi 
tuez par leurs Soldats, les Hiſtoriens 
remarquent que Conſtantin ayant in- 
troduitdans I'Eglife cette pernicicule 
& abominable coutume d'corichir les 
Ecleſiaſtiques, c'eſt auſſi des ce mo- 
ment quele Chriſtianiſme a —_— 
C 
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CcEaſedechirer.LesEclefiaſtiques plus 
avides des biens du Monde que les 
Seculiers ont introduit le luxe, Voig- 
vet6, lagourmandiſe,la guerre, l'en- 
vie, la mediſance, I diſcorde, & 
generalement toute ſortede vices, On 
a veules Evcquesdiſputer I'Epiſcopat 
avecautant dechaleurque deux tirans 
diſputercient de la Tirannie, Les Pre- 
tres confuſement aveclesLaics etoient 
tuez tant6t dansles Villes, tantot dans 
les Epliſes & ſur les autels mEmes : 
quels deſordres n'at'on pas vu ſoubs 
Cyrille entre ceux d'Alexandrie de 

Byſance&d'Antioche, 

Les Payens, cevxla meme qui ont 
le refpe& qu'ils-avoient pour 
$Rois juſques a adoration, n'orit 
pas plus epargn& leurs Tirans que les 
Chretiens, Ofiris le premier Roi des 
Epyptiens fut tu& par ſon Frere Ty- 
phon qui ſe joignit avec 25; autres 
conjurez , Seſortris eut le meme ſorr, 
6 les Peuplesne refiſtojent pas dit Mo- 
done, cen'ctoit pas qu'ils __ 
. ent 
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ſent de volonts, plir6rque de force 
&d'occafion, lenom de Roi ditSul- 
pitiusSeverusa toiijours EtE odieux 4 
toutes les nations libres, 

Les memes Egiptiens, d'un com- 
mun conſentement , ayant vaincu 
ſous la conduited'Amefſ1us, leur Ty- 
ran Aprienqui leur faiſoit la guerre 
avec des troupes Soudoydes I'Etran- 
plecent, ayans Etc enſuite ſubjuguez 
parlesPerles, ils le rebeilerent contre 
Cambyres , contre Xerces, Inarus, 
Tachus, ils nefurent pas plus patiens 
a (porter le joug des Macedoniens, 
ils firent la Guerre x Ptolemus Phy(- 
con, ils exilerent ſon tfils Alexandre 
par ce qu'ilavoit fait mourir ſa Mere, 
ls chaſſerene auſl Prolomee Auletez. 

Les /Ethiopiers croyansquelenrs 
Rois ſont lus deDieu les adorent,tou- 
tes les fois pourtant que leurs Pretres 
les condamnent a cauſe des injuſtices 
qu'i!s peuvent avoir faites, ils{e don« 
nent la mort. Si nous paſſionsau Aſc 
firiens, aux Medes, & avx Peres, 
Da. 
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Daniel nous raporte que Nabuchad- 
nezar, fut chaſl&de ſes ſujets, & con- 
traint d'alier vivre parmi les betes, 
I'Empiredes Aſſyriens, fut enfin de- 
truit par celui des Medes, & celui 
des Medes, par celui des Perſes. Cam- 
biſes conſultant fon Conſeil pour ſga- 
voir {1 1a loi lui permetoit d'<pouſer fa 
ſour, ſes Conleillers dit Herodote 
par Crainte , par flaterie, ou par de- 
rihon lui repondirent qu'11s n'avoient 
point trouve de loi qui le lui permit, 
Mais qu'ils en avoient trouve -une 
autre qui Etoit, qu'ilEtoitpermis aux 
Roisde Perſe de tout faire, c'eſt 1, 1a 
veritable loiala Mode, Voicila bel- 
leid&equ'ont eu les Autheurs Payens,, 
de la veritable Royaute, quidoitfai- 
rehonte Ltous les Chretiens, & qui 
devroitfaire repentir les Jeſuites, & 
autres Moines de Vabus qu'ils font de 
la Puiſſance & de Vauthorite Ro- 
yale. - 
Diotogenes Pytagoricien, celui-la 
eſt veritablement Roi, quieſt _ 
le- 
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blement juſte, cetui 12 eſt veritable- 
ment juſte, qui ſe gouverne ſelonles 
Loix , ul ny a point de Juſtice qui 
puiſſe ſubſiſter ſans Loi, que celui, qui 
monte ſurle Trone, ſoit pur & bril- 
lant de Juſtice dit Ecphantas le Philo- 
ſophe, ecoutons ce qu'en dit ledivin 
Platon dans fa lettre,que la Puiſſance 
Royale ſoit ſoumiſe 2 la raiſon, que 
les Loix dominent,& ſur lesCitoyens, 
& ſur les Rois, $ils font quelque cho- 
ſe contreles Loix. Ariſt. Pol. lib. 5, 
celui quele Peuple ne veur pasadmet- 
tre pour Roieſtun Tiran, Tantsen 
faurt dit Xenophon que les Peuples 
vangent la mort des Tirans, au con» 
traire ils comblent d'hanneur ceux 

ui tuent les Tyrans, ils leurdreſſent 
tes ſtatues dans les Temples. Ciceron 
dans ſon Oraiſon pour Milon. Les 
Grecsrendent / (ern Divins a 
ceux qui mettent 2 mort les Tirans : 
Ceque j'ai veua Athenes, & dans les 
autres Villes de la Grece. Les vers 
qu'on chante 3 Thonneur de ces 
D2z _ grands 
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grands hommes ſont conlacrez a I'im- 
mortalite, a la Religion, & au ſou- 
VEnir, 

Polybinsla Royaut6a degener6 en 
Tirannie, des quele Prince a com- 
mence a fe lailler emporter par le 
d-reglement de fes paſſions, & les 
pius geneieux , & les plus 'coura- 
gevx ont conure- contre eux. Le 
Roi Demiphoon dit dans Euripi- 
de, je ne commande pas Tiranni- 
quement 3 mon Peuple, comme 4 
des Barbares, 1.zais (1 je rends Ju- 
ſtice , elle m'c{t auſh rendue, per- 
ſonne n'ignore que les Rois Lace- 
demoniens n'ayent CE ſauvent ap- 
pellez en jugement , condamnez, 
& executez. L'Empire Romain, le 
plus grand, & le plus puiſſant Em- 
pire qui ait &1& & qui ſera jamais, 
n'eſt montre6& & ne $elt maintenu, 
dins ce hout degre de grandeur & 
de puiſſance que par la mort &1la 
defaite de ſes Tirans, lorsqu'ils en- 
treprenoient quelque choſe _ 
e 
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le Droit des Peuples, & la Mye- 
ſt& des Senateurs , ils le pouvoient 
diſpoſer en gg<ompence de leur en- 
trepriſe temeraire d'ctre bientor mis 
1u nombre des Dicux. La lache- 
t6 & la fourberie d'Anthoine don- 
nerent la premiere attciite mort: |- 
le 3 la liberte& 2 lagrandeur: de la 
Republique Romaine, Ceſar de- 
venu tout puifſant par Ja defaice 
de Pompte fit elire conſul Marc 
Anthonie, lorſque la Feſte des Las» 
arcales ſe celebroient a Rome, Cer 
txt? abominable mit un Dia- 
deme ſur Ila tcte de Celfair , & 
fir enregiſtrer dans les faſtes qu1l 
avoit transport& la ſouveraine Puil- 
ſance a Celar, par Vordre du Peu- 
ple, Celt ce qui fait Ecricr Ciceron 
dans fa feconde Philippiqque : Eft 
ce ainft que Tarquinius a <&t£E chaf= 
{&, que Spirivs Caſſhius, Mclius, & 
Manhius ont &rc tucz ,. abn que 
pluſieurs fiecles aprez Muc An- 
thoine Grablit un Roii Rome, Ceeſt 
D 3 par 
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par ces ſortes de voyes indiretes 
& iniques que Ja Tyrannie monte 
ſur le Trone en foulant aux pieds 
les Loix divines & humflnes.L'autho- 
rite &la My. Imperiale ſont fondCes 
ſur Vauthorite du Droit dit YOracle 
dela Juſtice, I'Empereur Theodoze 
Cod.l.1.t. 4. 

Pline dit de Trajin , il y a grande 
difference entre la Dominatiqn & la 
Principaute, Trajan veut &tre con- 
{iider6 comme Prince, mais non pag 
comme Seigneur, tous les gens de 
bien dit Ciceron I. Philip, ont con» 
tribuc3la mortde Ceſarles uns man» 
quoient de conſeil , les quires de 
courage, les autres d'occahon : mais 
perſonne ne manquoit de volonte. Il 
n'y a point de victime 1 agreable a 
Dieu dit Seneque , que la mort du 
Tiran, Ceux lan'aimeat pas aſlez les 
bons Princes qui ne hailſent pas aſſez 
les mechants, dit Tacite. Queles Par- 
ques tranchent la viede cclui qui a la 
penſcede yenger la mort de Neron, 
Vis 
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Valece I Afatique , conſulaire $'e- 


. Crie au milieu duC:mp, aux Soldars 


qui ſe pliignioient de ce que Caſſius 
avoit tue Caligula plut aux Dicux 
queje l'euſſe tu& moi meme. Ceſar 
dit dans ſes commentaires parlant des 
Gaulois & de leur Roi Ambiorix, Il 
n'avoit pas plus de Droit & d'Empire 
ſurſon Peuple que le Peuple-en avoir 
ſurlui, & parlant des Allemans, il dit, 
les Princes ſeuls mettent en delibera» 
tion les petites choſes , maisles Prin» 
ces & lePeuple tous enſemble delibe» 
rent des grandes affaires. 

Nousavons veu que le Droit divin 
le Droitnaturel,, & le,Droit des gens 
nc donnent aucun pouvyoir .aux Rois 
de Regner Tiranniquement, ne leur 
donnant point un Empire abfolu 
& despotique ſur leur ſujets , pour 
Regner 2 leur fantailie ſur la con- 
ſcience, ſurles bicns, & ſur les per- 
{onnes, commelelcur infinuent ful. 
ſement les Jeſuites : nous verrons 
dans la ſuite que le Roid'Angleterre 
D 4 {C- 


oo LeTriomphe 
ſeſonla forme du Gouvernement eſt 
celyutde tous les Roisdu Monde, qui 
a moins de droit de vouloir entre- 
prendre ce qu'il entreprend, 2 cauſe 
du Droit propre & particulier affe&6 
ala Nation, & inviolablement & re- 
Iigieufement obſerve par tous les 
Rois ſes Predeceſſeurs. La Monarchic 
Angloiſe , ctant celle de routes les 
Moaarchicsla micux tondee, & pour 
lagloire du Roi, & pour le repos du 
PeupleErat du Monde le micux re- 
gle dit , Monſieur de Commines, 
parcequele Peupleni eſt point ſujer, 
a oppreſſion ,:& 2 la violence des 
Rois, n'erant.point a ſon pouvoir de 
faire des nouvelles Loix, ou d'abro- 
ger les anciennes que pare conſente- 
ment du Peuple, legitimementaſſem- 
bl6 en la perſonne des' Scigneurs du 
Parlement compole de la chambre 
haute, & de la Chambre baſle, Ia 
Majeſt6 & V'authorite de ce Parlement 
Etant (1 grande que les Autcurs 
quienparlent le comparenta ſes fa- 
meux 
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mevx Senats des Republiques de 1a 
Grece & de Rome, qui comman- 
doient & jugeoient les Rois de Ia 
terre, Quand on fait rant ſoit peu 
de reflexion ſur la formedu Gouver= 
nement d'Angleterre de la maniere 
qu'leſt crablidepuis tant des hecles, il 
faut avoir le front & la temerit6 d'un 
eſuire pour vouloir ſoutenirque le 
Roi peut deſa ſeuleauthorite, ou du 
conſentement d'un Parlement com- 
poſ6 des membres achetez & choiſis 
a ſadevotion, renverſerles Loix fon- 
damentales de 'Erat, leschanger, en 
(ubſtiruer d'autres 3 leur place , afin 
qu'en devenant le Maitre abſolu des 
Loixil puiſſe par cette voye devenirle 
Maitrede les ſujers, pourles forcer I 
changer de Religion & 2 renoncer a 
tous les Privileges que Dieu, la nature, 
& leur Ancetresleur ont transmis, vot- 
ci ce queleurs plus celebres Autheurs 
en diſent. | 
Le Gouvernement d'Angleterre 
dit le Jurisconſulte £m't ſoubs 
D 5 Edo- 
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Edouart VI. eſt mixte, c'eſt a dire 
populaire & _ » & nonpurement 
Royal. Lors du couronnement du 
RoilVarcheveque a accoutume de ſe- 
tourner des 4. cot6s du licu ou ce faitla 
ſolemnit6& demande 4 haute voix au 
Peuple, voulez vous conſentir a avoir 
ce Roi? Je vous ai tout accorde par 
vorreloi,ditle Roi Ethelſtanus, Voi- 
ci le formulaire du ſerment 3 quoi les 
Rois doivent Sobliger lors de leur 
couronnement, Le Peuple deman- 
de au Roi accordez vous les juſtes 
Loix quele Peuple aura choiſi, le Roi 
repond,je les accorde.d'Ou vient que 
par le Droit & les conſtitutions d'An- 
gleterre, leRoieſt conhderecomme 
Pupille, ou Mineur Specul. Juſtir, 1, 
4+ SEC. 22, le Roi diſent nos Loix ne 
peut faire tors 2 perſonne, c'eſt une 
erreurgroſhiere dedire que le Roieſt 
le Chef du Parlement, & que par 
Conſequentil eſt au deſſus de lui , & 
des Loix,ayant pouvoir de le convo- 
quer & de leproroger & diſſoudre aſa 
v9- 
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volont6t ileſt vrai qu'il eſtle chef de 
ſon Conſeil , mais il ne la jamais cr 
du Parlement ou il n'eſt conlider6 que 
comme membre, I! peuta la verit6(e 
choifir des Conſeillers privez comme 
il veut, mais $'il clit quelqu'un des 
Seigneurs,il faut qu'ils ſoit aprouvedes 
autres, & les Bourgeois des Villes El; 
ſent les Membres de la chambre des 
Communes, par lapluralite des voir. 
Sile Roi convoque & diſloud le Par» 
lement Vorſqu'il veut, c'elt une 
ulurpation que ſes Predeceſſeurs ont 
faite aux Droits du Peuple, Car le 
Parlement ſe convoquoit reguliere- 
ment 2, fois par an & ne ſe pouvoit 
diſſoudre que les affaires d'impartat- 
ce ne fuſſent expedices, Du temps des 
S1xons le Parlement <toit appellc le 
Conſeil des ſages, i] y a une preuve ih» 
conteſtable du Droit , dont le Peuple 
eſt enpoſſeſhon tirce du livre intitule 
Maniere detenir les Parlemens, ou il 
eſt diſpoſtexpreſſement , que le Roi 
peut copjointement avec le Peuple a(- 
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ſembler le Parlement, ſans les Comtes 
&les Eveques: mais qu'il ne le peut 
Jamais ſans les Deputez du Peuple, la 
raiſon en eſt que le Peuple & les Rois 
ont tenu les aſſembleesſeuls, & ſans 
Comtres ni Evcques parce qu'ils ne- 
toient pas encore crecz lors de la fon- 
"dation du Parlement, $'Ll faur cher- 
cherl'Origine de l'autorite du Parle- 
ment dans des Archives plus ancien- 
nes quecelles des Saxonsnous latrou- 
veronsdans lafondation du plus puil- 
ſantEmpire du Monde, Ciceron par- 
lant de la Loi Agratia dit, dans le 
commencement de 1a fondation' des 
Socieres, toute la puiſſance eſt Emance 
duPeuple. I! eſt nature! que toutes 
les Puilſances » les Empires, les com- 
mandemens & toute ſorre d'admini- 
ration proviennent de cette ſource, 
mais principalement les Dignitez qui 
ſontctablics, pour Vutilite & Vadvan- 
tage du Peuple, tous generalement & 
unaniment $'<tuuvient 4 procurer le 
bien public, & chacun peut par ſon 
louf- 
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ſuffrage ſe frayer un chemin a recevoir 
en particulier le fruir de cette utilite 
publique, C'eſt une verite inconteſta» 
ble prouvee par le ſentiment de tous 
les Jurisconſultes Anglois, & Confir- 
mee par un Uſage pratiquedepuis que 
les premiers fondemens de leur Mo- 
narc hie one Ct&6 jetrez que le Peuple 
S'eſt reſerv6 en partie 1a Puiſſance & 
['zutorite ſouveraine & abſolue, qu'il 
ne 1'a jamais pleinement transferca aus 
cun Roi , les Parlemens ayant tou» 
jours eule pouyoir & le Droitde S'op- 
poſer aux entrepriſes de togs ceux qui 
vnt voulu attenter , quelque choſe 
contre i interet & la libertE publique 
ſans aucune exception-,- non pas ME» 
mes dela perſonne d'aucunRoi, leur 
{aiſantleur Procez, les jugeant & les 
condamnant a la mort , comme des 
criminels de leze Majeſt6&, VinduR., 
Flam, Fleta, liv. 1.chap. 17. Le Pri- 
vilege qu'ont les Villes, Bourgs, & 
Chataux d'Envoyer leurs Seigneurs 
deputcz au Parlement pour y ſoutenir 
D 7 leur 
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leur droit, & apuyer leurs raiſons eſt 
auſh ancien que les murailles de leur 
habitation, & ſans contredit plus an- 
cien que le Roi & la Race Jeſuitique 
qui travaille {1 fort aſa ſupretſion, $'il 
ſemblequele Rot air quelque auto. 
rite, c'eſtafhn devellier uniquement 
qu'il ne ſefaſſerien contrela loi, pour 
deffendre Vautorite des Loix : mais 
non pas pour en” tmpoſer ſuivant ſon 
caprice. c'eſt pourquoi auſh la Puil- 
ſance Royalle eſt nulle, & ſans effer, 
ſi elle n'eſt ſell&e & authoriſce de 11 
Puiſſancedu Parlement. Lorſqu'il eſt 
queſtion de juger un criminel, le 
Commiſſaire lui demande, 2 qui 
vous ſoumetex vous pour ere juge, il 
repond , jeme ſoumets au jugement 
de Dieu, &duPeuple, mais1l nere- 
pond pas, je me ſoumets au juge- 
mentduRoi.Lapoſſeſſion continuelle 
& immemorce dans la quelle eſt le 
Parlement, de juger & condamner 
leurs Rois, eſt une preuve inconteſta- 
ble que la ſouveraine Puiſſance eſt au 
pou: 
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pouvoir du _— & non pas du Roi, 
C'eſt que VHiſtoire des Rois d'An- 
gleterre nous montre evidemment 
aprez que les Romains ſe furent reti- 
rezd'Angleterre,\esAnglois demeure» 
rent 40. ans ſans Rot, les premiers 
Roisqui furentcrees dans la ſuite fu- 
rent mis a mort,d'ou vient que Gildas 
Hiſtorien leur reproche non pas deles 
avoir jugez, & fait mourir; mais dece 
quils les mettoient 3 mortſur la ſeule 
accuſation & ſans aucune connoiſſance 
decauſe, Le Roi Vortigernesau ra- 
port del'Hiſtorien Nennivs fut jug6 a 
mort par Hermanus Theurevux, le 
Peuple ſolemnellement afſembl&2 cau- 
ſe du Mariage inceſtueux qu'il avoit 
contracts avec la Fille, Les Saxons 
ayans fait une deſcente en Angleterre 
& ven 6tans rendus les Maitres rete- 
nant la forme Populaire du Gouver- 
nement qu'ils avoienten Allemagne, 
frent fleurir plusque jamais Vautorit6 
du Parlem,, cette anguſte alſerbl&e eſt 
appell&e dans tous les vieux Regiſtres 
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quiexiſtenc de ce tempsR,l'Aſſemblee 
desSapes. Bedaraporte que les relolu- 
tions qui fe prenoient du remps du 
Roi Ethelbert , Eroient a Pexem- 
ple des deliberations du Senat Ro- 
mains, le Roi Inan dit encore Be- 
da ayant tenu Aſſemblce avec les 
Sages & les Senateurs publia des 
nouvelles Loix, Voici ce qu'en dit 
un vieux livre intitule ſpeculum 
uſticiariorium, lc Miroir des Mini- 
{tres de la Juſtice, lorſque les pre- 
miers Saxons Crcoient leurs Rois 
en Angleterre, 4ls avoient accoutus 
me de leur faire preter ſerment, 
qu'ils ſe ſoumetoient au jugement 
des Loix & du Peuple conime un 
imple particulier, cap. 1. SeR. 2. il 
eſt juſte dir encore ce livre quele 
Roi ait les Pairs dans le Parlement 
qui connoiſlent desinjuſtices que les 
Rois & les Reines peuvent com- 
mettre. I! tut ordonne ſous leRe- 
gne d'Aluredus que le Parlemenc 
s'alſembleroit deux fois pendant I'an- 
nee 
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n6e a Londres, & cerreloi fut renou- 
vellce ſous Edovuart I IT. 'danstelivre 
intitul6 manierede tenirle Parlement 
Modus Parlamentt, 11 y 2 en terrrics 
formels, file Roi congedie le Parle- 
ment, devant que les affaires, poar 
I:5quel'es il a && aſſemble ſoit dect- 
d&es, il ſera cenſ6 convaincu de par- 
jure , ayane-viole le ferment qu'il 
avoit fait lors de fon m_—_— a la 
couronne, comment peut il Wnſen- 
tira des Loix juſtes ſuivant ſon ſer- 
ment, S'il ne donne pas le temps au . 
Pcuple de deliberer ſur le choix des 
Loix , ou en convocant rarement 
un Parlement, ou en le congediant 
plutot que linterct dupublicnelere- 
quiert, Leſerment que le Roiprete ſe- 
lon le ſentiment de rous nos Juris- 
conſulteseſt une loi ſacre & inviolable 
que! eſt done le remede qu'on peut 
apporter ax da-gersles plus prefſins 
de 'Erar,  certe Auguſte & iNluſtre 
allemblce n'a pasleremps dedeltberer 
3 cauſe de Vobſtination , & des me- 
chan» 
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chantes intentions d'un Roi inſen(c, 
Edouard ſurnomm& le Confeſſeur 
paſſant reconnoiſſancedelapoſleſſion 
dans laquelle a tovjours &c le peuple 
de TAuthorits Souveraine publia 
cette belle Loi, quia &&1a Reine & 
la Souveraine de ceux qui lui ont 
ſuccedeala Couronne Vayantratifice, 
Cette loi traite amplement du deyoir 
des Rays, les ſoumertant au juge- 
mentgdu Parlement & des loix fonda- 
mentales de I'Etat , voulint que le 
Roijquiy contreviendra ſoit indigne 
dunom & dela qualitede Roi , voici 
ce qu'en dit le Savant juriſconſulte 
BraRton, liv. 1, c- 8. Celui qui laiſſe 
dominer (a volont& A la place de |: 
loi, n'eſt pas Roi , & dans ſonliv, 9. 
C. 9. Le Roi peut tre appelle Roi 
pendant qu'il Regnejuſtement, mais 
i] devient Tiran dds qu'1l entreprend 
d'opprimer ſes ſujets par la violence, 
Le Roidoit exercerla puiſſance de la 
juſtice , comme le Vicaire & le Minif- 
tre de Dieu , lorſque le Roi ſuit Ia 
voye 
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voye delinjuſtice , ileſt Mfniſtre du 
Diable, la loi n'&tant doncautrecho- 
ſe que la veritable raiſon , S'il faut 
obcir ay Roi comme Miniſtre de 
Dieu, par cette meme raiſon, il faut 
refiſter au Tyran & au Miniſtre du 
Diable , Bracton 1. 2. c. 16, Flera 
[.1, C. 17. Le Rola ſes ſuperieurs en 
Regnant qui ſontlaloien vertu de la- 
quelle i] a &x< fzit Roi , le Parlement 
compole des Comtes& Barons , les 
Comtes font comme Compagnony 
du Roj, &celui qui a Compagnona 
Maitre , fidoncle Roi elt ſans bride 
cet adirg ſans Laj, an lui endait met- 
treune Mr. Edoward Chamberlaine 
en parle enſes termesdans I'Etaequ'il a 
donn&de! Angleterre. Les habitans de 
Angleterre poſledent leur bien dans 
une {1 pleine & f1abſoliie propriets 
qu'ilsne peuvent point Gre obligeza 
payer aucunes Taxes ou Impolitions 
par forme dePreſt, don gratuit, ſous 
quel autre pretexte que ce ſoit, qu'ils 
n'y ayent conlenti dans les formes 
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par Vemvoi' de leur Deputez des 
communes dns le Parlement , ils ne 
ſont peint ſujers 2 aucunes loix qu'a 
celle qu'i!sHnrfait eux mEmes, ilsne 
payent aucuf\ Prets ny Taxes qu'ils 
n'en ayent fait Vimpoſirion , ſous le 
conſehrement duRoi 8& des Seigneurs 
des d'eux Chambres, il n'yapointde 
ſujers de quelle Monorchie que ce 
ſoirqui jouiſſede rant deliþerrezfon- 
damentales & privileges herediraires, 
Les jeſuites qui cachent tonjours leurs 
deſleinsles plus noirs ſoubs des belles 
apparences croientde bien juſtifier la 
conduite du Roienle qualifiant d'une 
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leur, {eRoi diſentilseſt un bon Pere 
quiaune tendreſſe &gale pour tous ſes 
ſujets , c'eſt par cette raiſon qu'il leur 
veur faire reſſentir 1a douceur de fon 
Regneen leur deparranta tous indif- 
feremment la diſtribution des Char- 
ges. Cette raiſon ne ſentiroit pas rant 
Le jeſuite & les ations & la conduite 
du Roy repondoit i certe affetion & 
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cette benignue paternedle que le Roy 
n'a janials eu & qu'il 'o'aura jamais 5 
pour en donner des prguves & des te- 
mognagesiltaudruitqueles Princeſles 
d'Oravpe & de Dannemark par un 
ordre naturel commengallenta le ref 
icatir desefters de certe grande Pater» 
nitE , fi nous Gions allez heureux 
quede voir ce Miracle dansnos jours 
ſes ſujets pourroient eſperer d'en 
ere favoriſc de quelque rayon,mals les 
Enfaos legitimes auſſi bien que bien 
d'autres u'ont que trop des temogna» 
ges COnvaincans, d'avoir dans leur fa- 
mille un Paratre mal intentionnE 
plus-tor qu'un Perc legitime, un ve» 
ritable Reverend Pere jcſuite, dont 
unique vueconliite 2 plairre a tous 
tela ſocier6 pendant le peude temps 
qu'1lluireſte encore A vivre,ce mante- 
au paternel , eſt un manteau ſous 
lequel on faira entrer bicn de chan- 
gemens, & dans I'Erat & dansla Reli- 
gion : {i les jeluites {ont les Maitres 
c'elt uge tauſſere maniſeſte de vouloir 
loute» 
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ſoutenir que le Roi puiſſe abolir les 
loix de I'Etat ſous quel pretexte que 
ce ſoit, il n'en eſt pas le Maitre, & 
ces Predeceſſeurs ne Vont jamajs eſt6 
C'eſt le Parlement , ce ſont les Peu- 
ples & lesſujets eux mCcmes qui ſont 
les Souverains Legiflateurs de leur 
Gouvernement. S'il arrivoit par 
une corruption , des Membres que le 
Parlement fur traitre & perfidea l'in- 
teret du public & de I'Erat c& interet 
public wi un droit Sacre, & innalie- 
nable les fideles ſvjets ont droit 4e 
demander le retabl ſſement de ces 
Loixlorſque loccaſions'en preſentera 
ft, uncſemblable revocation avoi: 
lieu les charges ne depandroient plus 
que de intention & dela volonte des 
Papiſtes,les Loix fondamentables d'un 
Etardoivent <tre 1a meſure des com- 
mandemens du Souverain & de 
Fobeiſſance des ſujets, comme nous 
ne devons pas uſurper ce qui appar- 
tient aux Princes par le fotidement 
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ſomes nousobligez de deffendreles 
Droits qui appartiennent au Pevple , 
ceux 1\ ſeulement peuvent caſler les 
Loix, quiont le pouvoirdeles faire, 
iln'y ajamais euaucun Roi en Angle» 
terrequi ayeeu Vauthorite de conſen- 
tira aucune loi, que par un preala- 
ble le Peuplene l'eut approuvee & aus» 
thorizce, dans ſon Parlementpar une 
meme de libre deliberation des 
Chambres deseSigneurs haute & baflE, 
les Anglois ne reconnoiſſent aucun 
Roi que celui qui Veſt legirimement 
ſuivant les Loix & les conſtitutions 
fondamentales de I'Erat, la Nation 
Angloiſeeft un Peuple libre qui par la 
Nature de ſon Gouvernement ne peut 
pas erre aſſervie ſoubs PEſclavage de 
ſes Rois, non plusque du Pape, ces 
Loix fondamentales ayant && faites 
& du conſerementdesRois& delau- 
thorit6des Parlements pour laconſer- 
vation dela Religion Proteſtante,pour 
laſeurere & libert6 du Peuple, legiti- 
mes & naturels, habitans dupais, c'eſt 
une 
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une pure reveric que de preſumer 
qu'il ſoit prelentement en augune ma 
niere a la libertc du Roi de vouloir 
annuler ce qui n'clt point a ſa &{po- 
ſition & qui n'ajamais EE au pouvoir 
d'aucun autre Roi. 

Ceux qui veulent avoir une park ai- 
teidcedelanatuse du Gouverncment 
d' Angleterre, & juger parla dela park 
- quele Roi & le Pcuple ont dans I'au- 
thoritE ſouveraine, ils doivent rap- 
peller dans leur.cſprit qu'cllea && la 
forme de ces puiſlans Empires qui par 
Ll: conſervation de leur libertc ont (u- 
bliſte pendant rantdes ſiecles , & dnt 
Il;:Domination a &t&d'unc b valte ctcn- 
due : Celſt une verite conſtante, re- 
connue par tous les Hiſtoriens & les 
Turisconſulres Anglo:s quelrs Six2ns 
quelques temps aprcs le depart des 
Romains Ctants devenus les Miitres 
del' Angleterre formerent le Gouver- 
nement d'Angleterre, ſur le modele 
decelui qu'avoit && la Domination, 
des Grecs & des Romains, C'eſt a di- 

re 
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re qu'ils (tablirent pour une loi con- 
ſtante, & inebranlable que Tinterce 
du publicq &lagloirede lanation, ſe» 
roit 1a Souyeraine Maitreſſe, & du 
Rai & du Peuple, & que celui qui 
attenteroitquelque choſeau prejudice 
delutilte, &dela libertE publique, 
ſans diſtinRtion de Roi, ou de parti» . 
culier, celui 1a ſeroitEgalement declare 
crithinel de leze Majeſt6, laraiſon de 
ceire loieſt auſh juſtequielle paroit ſe» 
vere « eſprit de homme eſt ambi- 
tieux, orguellieux , &inſolent; rien 
ne le peut obliger i ſe contenir dans 
les bornes d'une juſte' moderation 2 
c'elt une eſpece de prodige,'&'com- 
meun miracle lorſqu'un grand n'abus- 
ſe pas de la puiſſance & de Vauthorits 
ſouveraine, 2 la ruvine & 2 ha deſtru-- 
ion des Peuples, lorſquela force qui 
eſt neceſſaire pour le ſautiende ſadi- 
gnitE ſe trouve A ſa diſpolition: Les 
Peuples n'ayant jamais pu apporter. 
alles des precaution pour remwedier I 
cesdereglemens /'Hiſtoirenous four- 
we 
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nit-un milion d'exemples' qui. nous 
convainquent , que la grandeur des 
plusgrands Empires n'a ſubſiſtEqu'au- 
rant du temps que les Peupleg ont &r6 
jalourde leur liberr6, & de VIntertt 
public, -Jules Ceſar n'opprima la li- 
berrtt Romaine, que pour ayoir abu- 
ſedes forces, & du credirqu'il &'roit 
acquis pendant qu'il avoit Gouver-= 
nE les Gaules, c'eſt par cette voye 
que Trafibulus , Gelon, Dionifius, 
Hiero, & Agpatocles devinrent les 
Tyrans deSyracuſe, Panetins & Ice- 
tes de Leontes, Phalaris d'Agrigen- 
te, Archelaus de Candie , Evagoras 
de Cypre. La Dominationdetousles 
Etats & Republiques du Monde, 
n'a &t& ſoumiſe a la Domination de 
laTyrannie que parees ſortes d'uſur- 
pations, - Florence, Bologne, Verone, 
ne ſont tomb&es entre es mains des 
Medicis, des Schaligers, des Benti- 
vlogisquepar un abusque leschefs de 
anlacticn ont faitdu pouvoir, que le 
Peuple, leur ayoitconh. Le Pape 8 
taut 


—_— © mo 


4% $4 4 =” £A oak wi A ta tt I A KK << &@ 


"+— 


de la Liberte. 99 
toutle Clerge n'ont degener6 de VE- 
tatde Jesus CHRIST, Aporres& 
premiers ConduGteurs} de I'Egliſe, 
que par un abusdelapiete, & des ſains 
Miſteresde la Religion., Le Moyen 
le. plus preſſant, & le 'plus efficace 
yu pi employer les Peuples pour 
e. garantir de Voppreſſion de leurs 
| Chefs, a && de punir ſeverement & 
* de refiſter vigoreuſement 2 la Tiran- 
nie & aluſurpationdesGrands.LesDi- 

' Rateurs Romains ayant exerce leurs 
DiRatures pendant fix mois, ou un 
an; i] Eroit permis 2 qui quece fut du 
| Peuple de les accuſtr, d'ayoir viols 
authorite Souveraine pendant ſon 
adminiſtration , un des Generaux de 
Thebes, fur condamne ala mort pour 
avoir exerctſa charge un jourde plus 
queſa commiſhon nele portoit. Ces 

' fameux Capitaines Grecs, Epaminon- 
das, & Pelopidas furent condamn6s 
ala mortpar ce qu'ils avoient retenu 
4 <2 leur pouvoir les forces de la Repu- 
blique pendant 4. mois bienque Iex= 
E 2 tre- 
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treme danger dans-lequel <toit pour | 


| lors''Erat, Silss'en fuſſentplit6t de- 
mis, leseut force, a ne s'en pas de- 
mettre,'e Gouverneur dela Fortereſſe 
d'Athenes,' n'en pouvoit pas garder 
plus d'un jour les clefs a peine de la 
vic. Lorſque les Peuples bien policez 
ont voulu conſerver leur liberte, & 
les Droits& Privilegesdeleur nation, 
ils ontConfidere comme unTyran , 
le Roi ow le General , qui youlant 
abuſer de la force & de Vauthorits 
qu'on lui avoit contice ,. navort en 
yue que ſon Lateret particulier au lieu 
delinteret du public, auſh les Peu- 
po n'ont jamais hefit& dee dEfairede 
eurs T yrans, lorsqu'il a 66 4 leur 
pouvoir. Voiciſommairementles rai- 
ſons qui ont te cauſe que Charles IT, 
Pere du Roi d'aujourd'hui fut deca- 
pit6, ſes Revenusn'ttantpas ſuffiſans 
pour fournir 2 Vexceſſive depence 
qu'il faiſoit, ſansregle ni meſure, il 
wirglesgrands impolts ſur le Peuple, 
apres avoir conſume , les premiers il 
cn 
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.. |} eninventa des nouveaux , non pas 
x pour les employer 2 la deffenſe & 3 
I Iornement de I'Erat , mais pour ſatis- 
p faire a {a prodigalite pilliant ainſi ſes 
| ſujets il s'&roit efforcepluſieurs fois ou 
a wy - 

. d'avoir a fa devotionle Parlement, ou 
, dele perdre & dctruire entierement, 
| il entrerenoiten pleine Paix, dans les 
F Villes de la Cavallerie Allemande , & 
. de 'Infanterie Yrlandoile, pour inti- 
c wider lepeuple, il avoit perſecute un 
nombre inftini de bons Proteſtans , 
; parcequ'ils faiſoient conſcience de 


saccommoder 2 pluſicurs Ceremo-» 
nies ſuperſtitieuſes qu'il avoir intro- 
duit dans 'Epliſe pour y inſinuer”le 
Papiſme, c'elt auſh ſurce refus quiil 
declarala BUECTTEAux Ecoſlois,il fur de» 
clar& & convaincu coupable de haute 
trahiſon ayant promis pluſicurs fois 
au- Parlement par des declarations & 
des ſermens qu'il n'entreprendroit rien 
contrelePeyple, dans ce mcemetemps 
il entretenoit des - troupes Papiſtes 
dans!'Yrlande, il envoya ſecrctement 
L 3 ca 
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en Danemark , pour demander au 


Roi, aſſiſtance contre le Parlement, | 


ayant ſollicite plufieurs fois les trou- 
——_—_ &Ecofloiſes,de le decla- 
reren {a fiveur pour aneantir le Parle- 
ment, leur promettant en recompen- 
ſele pillage dela Ville de Londres, il 


envoya des ordres ſecrets en Yrlande | 
pour y faire maſſacrer tous les Anglois + 
qui $'y trouveroit n'ayant point pu | 


desadvouer n'y ſon (eing, ni ſon Ecri- 


ture loriqu'on la lui preſenta pour la | 


reconnoirre, I] y eut cinq cens mille 
ames de |a Nation Angloiſe Egorgt6es 
parles Yrlandois, & parles ordresdu 
Roi, ce qui cauſa une Guerre civille 
entre les deux Royaumes, ce ſont 2 
les raiſons generales, qui obligerent 
la Chambre de Juſtice 2 lui faire ſon 


rocez & aprd6s Vavoir convaincu de © 


yrannie,de haute Trahiſon, & cou- 
pable de tant des maſſacres d'un mil- 
liondebon ſuzers, il fut condamne 2 
Ere decapit&, ſur un Echafaut ou il fur 
decol6alafacedetoute laterre, il y a 
plu- 
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pluſieury livresqui craitent2 fonds des 


circonſtances de cette mort tragique 
c'eſt pourquoi je ne mi arreterai 
pas. 

Nous avons vit qu'il n'eſt pas au 
pouvoir du Roi d'annuler les Teſts, 
& autres Loix fondamentales de 'Erat 
fans violerla foi publique, toutes les 
Loix divines & humaines: toutes les 
nouvautez que ce Prince introduit 
dans! Erat pour ſefrayer un cheminAa 


.une Puiſfance abſolue, arbitraire, & 


deſporique afin de ſuprimer tous les 
Privileges & les Prerogativesde ſes ſu- 
jets, ſontautant d'entrepriſes & d'at- 
reotars qu'ilcommet contre Vinteret , 
& !urilitE publique , qui le rendent 
criminel de leze Majeſt6, & puwgt(ſa- 
ble de meme que les autresſujets ſui- 
vantla diſpoſition, du Droit Natu- 
rel, du Droit Divin, & d'un Droit 
confirme par un uſage, plus puiſſant 
que 'a loi, propre & particulier 2 la 
Nation, Nous examinerons preſente- 
ment, ſuivantEtatpreſentdes affai- 

E 4 res 
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'resde Europe, & Atlon Royaume 
& ſuivant Ta diſpoſition des Eſprits, 
qu'ellepeut-ctre Tiſſue de fee deffeins 
 & favour $'!l reuſſita ou-5'il Echotiera 
avant que' d'arriver au port ou il 
pretend de faire voile, il faut advoucr 
que ce Prince S'eſt embarque ſur une 
mer bien orageuſe , {ans prEvoir la fu- 
rieuſe rempeſte qui le menace, & 1c- 
cueil inevitable ou il faira, un triſte 
naufrage a Vexemple de les Predece(- 
ſeurs qui ont entrepris ce qu'il entre- 
prend, jeſaique ce Prince eft hardi, 
fier, intrepide qu'il a ſouyent brave 
lamort, & qu'il enviſage encore ſoit 
qu'elle ſoirglorieuſe, ſoit quelle ſoir 
ignominieuſe comme la Cir tl 
& le prix du 2 toutes, les machina- 
tions & 2 tous les malheursqu'1] a.re- 


pandu par routela ſurface de 12 terre, 


depuis qu'il eſt au monde : on pevur 
gireavec verit6 que ſa nailſance a &&E 
la fatale ouverturede la batte de Pan- 
dore dont nous parlent les Poctes : 
apr6 avoir cherche avec ſoin la veri- 
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tablecauſe & la ſource de toutes des 
calamit6s qui ont affligs le genre hy- 
main pendant le regne de Lonysle 
Grand , on la trouvera dans ſa condui- 
te, c'eſt luy quia toiijours & qui eſt 
encore comme les Poles {ur leſquels 
roule cette grande Machine . jeluj- 
tique quia accable tant de milliers 
de Chreſtiens ſoit Papiſtes (oit refor- 
mes ſans diſtin&tion, Pouryeu que la 
Politique Dominante puiſſe paryenir 
a ſon but, quelecielſoirenfeu, que 
touteh terre perille, pourveuqueze 
Regne, il n'unporte, ceux 1a ſetrom- 
pent | Mg 4 qui $s'imaginent 
— oy deFrance abandonne ſes 
eſſeins ambitieux , {i nous voulons 
Llire une ſericuſe reflexion ſurrout ce 
qui $'elt paſſe dans ſon Regne pous y 
toucherons au doigt que les rudes 
guerresqu'on teſſujc'Heſpagne]'Hol- 
landeJ'Empire leDanemark,laSuede, 
&laTurquie , n'ont jamais &t<entre- 
priſes que ſur les fermes aſleurances 
que leRoy d'Angleterre & pour logs 
E 5 Duy 
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Dac d'Jorc a donnees que Angple- 


'terrelaiiſeroit tour faire. 

Ce Prince par une aveuglement 
incomprehenſible 2 Veſprit humain, 
a fait un ſacrifice 3 Louis le Grand 
de ſa Souverainete, de fa Royauts, 
de ſes interets & de ceux de tous les 
autres Princes, & Etats de'Europe, 
de quoiluiſert, je vousprie, d'avoir 
travaille, & de travailler encore 4 
accabler ſon pauvre peuple par mille 
morts, & mille miſeres, pour avoir 
lagloire ſeulement de fi pouvoir dire 
abſolu, pendant qu'il eſt VEſclave, 
des Eſclaves : Ce Prince diſent fes 
Partiſans eſt un Prince , qui a du 
cceurs qui eſt ingenieux , inventif , 
& courageux : juſquesicy ſay ſuivi 
alatracela viedece Roi, pour y cher- 
cher en quoy confiſte ce grand coura- 
ge, cette bravoure & ce grand eſprit 
qui doit &tre fi fin , & & Politique 
qu'apres avoir travaill& ds ſon berce- 
au 3 devenirunjour Roy abſolu dans 
ſap Royaume , & de yoirtous ſes fu- 
jets 
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jers reunis avec hiy & de cecur & d'at- 
fe&ion annimes& 1nipires d'urrmeme 
zele & d'une meme deyotion. Pour 
rout og je conſidere qu'il a fait 
perir parla gverre, ou parle moyen 
du feu, du fer & du poifon , mille 
millions de Chretiens , ſans y avois 
Epargne (on propre frere, Silen faut 
croire toutes les preuves les plus con» 
vaincantes qu'on puifle avoir pour 
juſtiferla mort d'un Roi empoiſonns 
retranch6du nombredes vivanspar un 
defir inſatiable de Regner an de fe 
voir fur un Trone avec un Sceptre de 
fer pour maſſacrer fesplus idellesſujers 
&favorifer les deſſeind malheureux des 
Moines & des ]eſuires,quelsſont donc 
les doux fruits que doit remporter ce 
Prince de toutes les belles produtions 
de ce grand genie , Celt de fe voir 
tout vieux, & tout caſfſe qu'il eſt, 
avec toute ſa puifſance & a gloire 
une chaine an col, que hui metrra te 
Roi de France & quileforcerad'alles 
ramer pour ainſi dire , fur quehe 

E 6 mer ; 
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mer que bon , luiſembleraen recom- 
penſedes bons offices & ſervices qu'il 
lui aura rendu d'avoir vendu la Sou- 
verainete de tous les autres grands 
Princes & Etats de!'Europe $'il arrive 
que Louysle Grand devienne Monar- 
Aue Univerſelde I'Europe ,commeil 
Pa toiyours pretendu , bien que 
ceprand feu paroiſſe preſentement r2- 


lenti, neſerar'il pas oblige ou luy ou * 


ſa poſterits de faire un hommage 
ſervile2 ce nouveau Seigneur , que 
deviendra pourlors ce pouvoir abſo- 
lu ? & ce grand zele pour {a Religion, 
lorſquil taudra avoir pour 1a France 
une dependance telle que celle qu'il 
veut que ſes jſujets ayent pour lui 
projuagat Us Prince qui aimeroit 

veritable gloie , & qui auroit a 


£ceur ſes Interets & ceux de {a nation & | 


gle ſa poſterit6 ne S'oppoſeroitil pasde 
toutes ſes-froces Aarreter un Torrene 


qui ve manquera jamais d'entrainer | 


tous les beanx projets aux quels il sa(- 


Pue.De toutes les raiſonsqu'on advan- 
ce 


ICT 
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ce pour juſtitier que ce Prince eſt en- 
rolEdans la Societe & danslecomplor 
jeluitique il n'y en a point, mon 
ſens, de plus forte que celle qu'il fair 
du meprisde ſesinterers, deſagloire, 

& polteries, ne faudroit il pas 
6rreleplusſtupide & le plus abrutide 
tous les hommes pour ne voir qu'il 
ſemble par la conduite que ce Prince 
atenu & qu'il tient encore, qu'il a 
fait une demiſhonde ſes Droiusapres 
ſamort, & une donationde ſon Ro- 
yaume a la ſociers jeſyitique , & par 
conſequent au Roy tres Chreſtien qui 
eneſtle fils ainE& qui deviendra 'ad- 
miniſtrateur d'une des plus puiſſantes 
Monarchies du monde au prejudice 
des heritiersnature's & legitimes, par 
I'obſtination d'un Roy quine reſpixe 
que vengeance & que carnage : gil 
Etoit (1 Grand Prince, qu'il fut (1 Cou- 
rageux , & {a Magnanime qu'il nous 
le veut perſuader, nous lui verions 
fairedesaRionsdignesdecetre grands 
Magnanimite il em _— lecceur, 

- 7 le 
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*le courage & les richeſſes d'une des 
plus puiſſantes nations du monde, 4 
tirer raiſon des Droits legitimes de 1a | 
Couronne d'Angleterre , que la | 
France luy uſurpe, en PFendurciſſant | 
par ſes Promeſſes & par quelquepeu | 
- dargent dans le deſſein obſtinE qu'il a * 
conceu de ſatrifter toute I'Europe , & 
toute [a terrei ſes Paſſions?nous liſſons | 
ques les plus grands Princes de la Mo- 
narchie Angloi'e ont porte la valeur 
de leur nation juſques au bout de la 
terre, ils ontaim6rendrement & uni- 
quement leurs ſujets comme leuts 
' Chers | enfans ils ſe ſont fairs redouter | 
& par mer & par terre; & ont rem- | 
pliroute la terre de la terreurdeleur 
'nom;tmais celay cy au contraire mepri- | 
ſe tout ce dont ces Grands Hommes | 
ſeſont fait un point d'honneur & de 
gloire, peu lui importede transmet- 
tre, ſonSceptre & ſa Couronnea ſes 
enfans legitimes il les confidere com- 
me desenfans&rranpgers, it les exhere- 
de de toute la puillance , de tour le 
luſtre, 
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laſtre, de toute Ja ſpiendeur qu'il a 
receudeſes Anceftres, pour en grati- 
fier ambition du plus grand Tiran 
qui fut jamais. C'eſt donc une verit6 
conſtante plus claire quele jour, que 
leRoi d'Angleterre eſt une veritable 
creature des Jeſuites , que la Societs 
geſt conſervee, qu'elle a entreteniie , 
& inftruite dans ce bel art de Regner 
qu'il meten pratique depuis letemps 
quece Prince eſt entr6 en igedecon- 
noiffance. Toute la Societs Yen eſt 
fait une Idole, cette race de vipere 
qui ne neglige jamais rien de ce qui 
peut contribuer a es grandsdeſleins , 
& qu'on peut appeller les Politiques 
du monde les ptus pernicieux & les 
plus diogereux, leur SocietE Etantun 
Seminaire de Diables, qui $'inſtrui- 
ſent nuit & jour , pour $'&tudier & 
dansla pratique du monde & dans la 
le&ure des livres, 2 chercher & in- 
venter les plus Puifſants moyens done 
ilsſe peuvent ſervir pour parvenir 2 
leurs fins qui ſont d'avoir un Empire 
ab- 
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abſolu & deſporique ſur leſprit des 
Princes faciles & credules , & fi Dieu 
ni met la main & que par un effer de 
ſes grandes compaſſions il n'extermi- 
ne cette vermine & cette engeance, la 
corruption ſera {1 univerſelle , & fi 
generalle dans laſociet6civile , parte 
pouvoir que ces Monſtres y acquie- 
rent tousles jours, qu'il ny aura plus 
aucun homme de probite & de vertu 
quipuiſle vivre ſur laterre. Il n'eſt 
quetrop ventableque les Jeſuites ont 
&tEles Peres du Roi Regnant, apr&s 
Lamortde Charles 2, toute 1; fainille 
Roialle ſe trouvant en France lors de 
la mart de Cromvel , c& homme 
dont la grandeur de courageAafaitreſ- 
peder le nom de lanationAngloiſe,au- 
tantqu'elle eſt preſentement mepriſce, 
le ou'ilea rok Prowdeur Etant 
venu 2 manquer, la ſociete Jeſuiti- 
quequi avoit les deux filsdu Roi de 
CapitE ne manquerent pas2 emplayer 
la puiſſance & le credit de la France 
pour remettre ſur le Trhone mn 

L'ai- 
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I. [Vaiv6, 4l'ne faur pas douter que 
ces Harpies qui ne dorment jamais 
n'ayent pour Jors forme le Plan de 
tout ce quenous avons vi executer, 
& que naus voions arriver tous les 
jours. -LaPolicique quizgiſſoir pour 
lors eſt la meme qui agit encore qu» 
jourdhui, tousles Stratagemes qu'ils 
ontreqgue, toutes les routes differen« 
resqu'tlsont tenu, ont tendu 2 lame 
me fin qu'glles tendent encore , les 
. divers ſucc&s qu'ils ont eu dansleurs 
entrepriſesles ont ſauvant fait changer 
de moyens, mais non pas de viie. La 
France. toute foible qu'elle Etoit Feſt 
rottzours fortifice & Elevee. La Mai- 
ſond*Autriche toujours affoiblie & 
| _ apauvrie. , mais Angleterreeſtdeve- 
' , niie& devient toiljours plus eſclaye, 
Si nonobſtant rous leurs gr.indsefforts 
nousles voyons pourtant encore bien 
Eloignes de leur but c'eſt en quoi nous 
devons admirer la ſageſſe Divine qui 
confond ledeſlein des| mechanes, ,Si 
nous changeons de vie , pousles ver» 
Ver- 
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verrons bientor changer dePdlirique. 


Dieu pardesreſforrsinconnus, & par | 


- une conduite ronte oppol&el celledu | 


Diable changeraleurs Machinations, | ; 


- & les tournera A leur propre ruine. 
-En execution des Promeſles que les 
R.P. avoient exigees du Rai d'An- 
glererre Lors de ſonretabliſſemenr, de 
laiſſer agir 1a France avec roures ſes 
forces pour ſubjuguer enxicrement la 
' ?Hollande', nous avons' vi toute 
PEurope avoirles bras croiſez, yayant 
eudans le commencement commetun 
enchantement & un enſorcelement 2 
Saider tous 2 d&rruire tac” Repu- 
blique & un Etar qui 'par ſon 
Equilibre les empechoir de romber 
dans les pieges que la Polique Domi- 
nante leur tend tous lesjours pour les 
perdre. Dicuparun miracle plus-tor 


quepar leſecoursde ſes 2llieza delivre * 


c&t Erat deleurs mains, Nous vo.ons 
cette Republique par une benediRion 
du ciel floniſſanre en commerce , en 
richeſſes & en Peuples plus que j'a- 
mais 


| 
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mais ne I'a' && , elle eſt 2 preſent le 
plus grand obſtacle qu'ait leur Politi- 
que pour parvenir promtement aux 

rands deſleins dont elle croit d'en- 
anter bientor, L'Eſprit du Papiſme 
a vomi {a rage en ſe ſervant du Roy de 
France, pour abattre tantor la Hol- 
lande , tantor I'Empire , & rantot 
Eſpagne , & tantor VAngleterre, il 
ſemble humainement qu'elle a fair 
quelques progrez, & qu'elle n'a gue» 
res plus du chemin 3 f.ire pour parve- 


'nir a ſes fins. Je crois bien que f1 les 


deſſeins dela France, ou pluſt6r des 
eluites Etoient auſſh voiles quiils 
'ont er dansle commencement nous 
verrions des grands changemens dans 
Europe. Mais preſentement que 
route 'Europe voir clair , Ceſt un 
rand aveuglement pour la Francede 
j erſuader qu'elle emportera ſans 
ſtance des Villes, & des Erats tous 
entiers comme elle avoit fait. Si h 
penſEe lui revient encore une fois dPat- 
taquer la Hollande, L'Empire ou la 
Suille, 
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'Swiſle, i] faur qu'il gartende 2 yoir 
Ccouper bien destetes devyant que d'a- 
voir la moindre des Places qu'il avoir 
achete par ſon argent. Ilnyariende 
ſi facile que d'entrer dans une Place 
quand op trouve les portes toutes ou- 
vertes, & des Gouverneurs achetez. 
Il nefaut pas downer quela France, le 
Roi d'Angleterre , & Furſtemberg 
n'ayent des mechants deſleinscontre 
lz Hollande , quiils voyent fortifier 
tous les jours par les debris que leur 
Perſecution , & leur Tiranne yjet« 
tentde toute parts. I! faudroit que 
Mrs, les Hollandois fuſſent auſli ſtupi- 
des qu'ils}ſont grands Politiques pour 
ne pas $'attendre a n'ttrepas eſpargnes 
lorſquelVoccaſion s'en preſentera. 1 
ſemble auſſi que Dieu ouvre les yeux a 
cette Republique, pour lui faire voir 
lesdangers qui la menacent de tous 
cotez, & pour lui faire prend retoutes 
les precautions qu'elle prend pour fe 
mettre em &at d'une vigoureule ref1- 
ſtance, Nous verrons ſans doute des 
grands 
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grands carnages, ſilesdeſſeinsde leurs 
— | ennemis {ont executez, mais ce qui 
conſole lesafligez c'eſt qu'ilsattendent 
ce grandjour avec une grande impas 
tience, I!sprient Dieu tous les ours, 
qu'il lui plaiſe le hater , afin de (celer-+ 
deleur ſang la veritc de la Religion 
Chretienne, &la libert< de 1a Patrie 
pour la qu'elle jls combattront val- 
liarment. 11 n'eſt plustemps de dif 
ſimuler, c'eſt pour Ja gloirede Dieu,;, 
& deſon nom qu'ilfaut combartre;, il 
faut ſe reſoudre 4 vaincre , ou 2 (tre; 
forc6commedes Millions deleurs fre- : 
| res} devenir des Idolitres, & 2 en» 
| cenſer? la Bete, LesRoisdeFrance, 
| &#dAngleterre y penſeront plus de- 
quarre foisdevant que d'entreprendre 
| une ſemblable guerre. Les Millions 
de M&contens qu'ils ont dans le ſein 
| de leurs Etats, & qui ne reſpirent 
qu'apres la delivrance du joug inſy-. 
partable quiles accable, eſperent tous 
cegrand jour, auſli bien que tousles 
bons & veritables Reformez, Ce 
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qui pouſſe le$RoisdeFrance,& d'An- 
a gp" chercher querelle 2 la Hol- 
ande , Ceſt quiils conſiderent cette 
Republique comme Tazile de tous 
leurs ſubjets Heretiques, & Rebelles 
a leur Doctrine, & 2 leurs Ordres. 
Tant que le Gouvernement d'Hol- 
lande ſera Reforms, il ſera tres dif- 
ficile d'empecher que les Proteſtans 
Anglojs ne $'y retirent pour y goviter 
le repos d'Eſprit & de conſcience 
dont ils devroient jouir dans leur 
Patrie. Difficilement auſh les bons 
Proeteſtans Ariglois ſubiront ils deux 
jovgs, auſſi peEſants que le ſont & 
VElclavage de la conſcience , & 
celui de 1a libert6 fans qu'il arrive 
quelque grande revolution en An- 
gleterre, Les _— ſont fermes 
& entiers dans les {entimens de leur 
Religion, & deleur liberre. Il ſeroient 
put-etre moins conſtans, & plus va- 
riables, fi les Eſprits &toient moins 
Echirez qu'ils ne ſont, mais je ne ſgai 
comment le Roi ſe fait un point 
d'hon- 
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d'honneur indiſpenſable de vouloir 
renverſer tout 2 la fois, & les Loix 
del'Erat, &les maximesde leur Re- 
ligion, il me ſemble que C'eſt ſe vou- 
loir oppoſer indiſcretement 2 la rapi» 
dite du cours dedeux grands fleuves, 
ſans vouloir croire de n'&tre pas em- 
ports par leurs flots, je veux croire 
quele Roi ſuivra meme Poltique,me- 
me conduite que celle que la Francea, 
tenue, mais lorſ{qu'il en faudra venir 
au point de execution, quieſt Varti» 
cle auquel jel'attensde forcerles An- 
glois par la violence des gensde Guer- 
re, ilya bien du chemin 2 faire de- 
vantque le Roi en puille venir 12, & 
ſur tout Von veutconſiderer que le 
Roi d'Angleterre n'eſt pas dans ſon 
Roiaume, cequ'eſt le Roi de France 
dans le Gen. Bienque une Politique 
de 20. ann&cs tant6r par la ſuppreſhon 
des charges, tantoe par I'adyancement 
des Apoſtats volonraires aux charges, 
& aux Dignitez, & finalement la Miſ- 
liog Dragonne n'ayent pas operE 
grand 
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grinde choſe”, niayantporntde veri- , ©* 
table Reforrd6 quiſepuilſe accommo- 
det lafoiRomaine, {i I'on en exce- 
pt quelques Arhees , & quelques' ; 
udas, tous revenans de leur chure, , 
Jeving croire qu'il afrivera queſques 
changemens de cettenature en Angle- 
terre rout de m&me qu'en Frances .,[l 
y 4 pattour des Eſprits qui ſont ſans 
Dieu &ſansReligion dans,le Monde, .. 
mais lorsqu'il eh Faudra veoir anx 
mains, Ceſt pourlors gu'on diſpure- . 
ra quiſers le plus fort. Pourexaminer 
la temerit& ou pliizor Vextravagance | 
decerteentrepriſe, 1 fautremarquer 
que Angleterre outre la diſpoſition 
forte de ſon afidte. naturelle connient -- 
neaf-mille ſept cents vint cinq Parroiſ- 
ſes Chaque Parroiſſe compoſce de 
quarre vints fatmilles, L'une portant 
Fantre, Yon trouvera qu'il _y a ſept 
cents ſoixante dixhuit mille familles, 


wi @ rajſon de ſept perſonnes pour 
Aoque familte 4 + 
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quatte cents quatante fix mille perſon- 
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nes, parmilesquelson conte pour le 
moins un million d'hommes capables 
de porter lesarmes, &reſolus &Þ Vver= 
ſerjuſques a la derniere goute de leur 
ſarg , pro Deo & Libertate, Le 
Clerge d Angleterre eſt compolt de 
deux Archeveques, vint quatre EvC= 
ques , vint fix Doyens des Egliſes 
Cathedrales, & Collegiales , ſoixante 
Archidiacres, cinq cents quarante 
quatre Chanoines, pluſieurs Doyens 
Ruraux, & environ neuf mille ſept 
cents Reteurs & Vicaires, ſans les 
Curez, Ja pliipart Savans & bien in- 
ſtruits dans les veritez Evangeliques 
& perſuadez du culte idolatre du Pa- 
piſme, & parmi cettenombreuſe mul- 
titude on ne conte tout au plus que 
30, mille Papiſtes. De bonne foi jene 
vois pas que Meſhieurs les Jefuites 
prom venir (1 tot qu'ils le diſent A 

out de tant de converſions , horsmis 
qu'il n'entra en Angleterre un auſſi 
grand nombre de Jeſuites que leſt le 
calcul des Eclefiaſtiques & Parrociens 
que 
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quenous venons de faire. Il faut &tre 
bien lz$de vivre & &tre Jeſuireau der- 
pier degr& que de prendreatiche une 
entreprile de cette nature. Les Papi- 
ſes les plus obſtinez apres avoir rai- 
ſonne ſur routes les impoſſibilitez & 
inconvenicns qui fe rencontrent de 
part & d'autre, conviennent que ce 
deſſein eſt fou & extravagant , & pre- 
vyoient {1 bien que leur ouvrage, ne 
ſcauroit, Yachever & ſe tirer de tout 
eril du vivantde ce Roi, qu'ils veu- 
entque leur Art aye autant de pou- 
voir dansla nature, que dans la Poli- 
tique. Graces au ciel 1: Reine eſt 
groſſe & prete 2 acoucher d'un petir 
Roi, &pour (Econder les ver:;x de la 
Socicte, &de la bunne Sainte Vierge 
on a tant de ſoin que c& accouche- 
mentn'aye pas le fort des autres, que 
la Reine a faits, qu" ty a que I: 14- 
meuſe Cellier, & le Pere Perers, & 
quelques aut ets Perſorncs de conutte 
dancequi ayent la permitſi9n - voir 
laReige. Si jamais ce Jeviie /rince 
voit 
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voit le jour, !a Socicte n'aura pas 
moinsde ſoin de lui, qu'elle ena eu 
pour ſon Pere, bon Dieu ! quel Etran- 
g2 aveuglement, quecroired'unRoi 
qui pour venir 2 bout de ſes deſleins 
ſuperſtitieux, ſe laiſſe ainſi tromper 
par tant d'impoſtures, qui virrite 
contre ceux qui lui veulent perſuader 
le contraire, & qui luidiſentquetout 
le Monde, traite de fable & de ſuppo- 
ſition la pretendiie groſſeſſe dela Rei 
ne. C'eſt ici qu'il faut admirer h 
vertu Jeſuitique , qui fait faire des 
miracles qui ſurpaſſent 12 foi des 
croyans afinde favoriſer ſes plusgran- 
des Machinations. Nous voila donc 
deja aſſeurez du core d'un fidele Suc- 
ceſleur, les Princeſſes d'Orange, & 
de Danemarc doivent ſe contenter I 
advance de ce qu'elles ſont, ſans fe 
mettre plus en peine de la ſucceſſion 
de la Couronne d'Anpleterre, Les 
Jeſuites conviennent encore que le 
Roid'Angleterre n'eſt pas aſſez Puiſe 
{ant pour obtenir par la force, & = 
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la violence, ce qu'il n'obtiendra jas 
maisde bon gre. Le remede eſt edt 
trouve, Louis le Grand dit Monlr, 
de Barillon hautement 2 Londres a 
60. millions, 60, mille hommes au 
ſervice de Sa Mijeſts Brittannique 
tout eſt pret le Roi n'a qu'ales acce- 
pter, il n'a qu'a les recevoir dans 
Londres, & prendre la peine de Yen 
aller dans la nouvelle Angleterre, ol 
il ſera le Maitre abſolu de ſes ſubjets 
dans un Roiaume tout nouveau, il 
ni alapoint de Chartres 2 ſupprimer, 
point de Chambre Haute, ni de 
Chambre Baſſe, point de grands 
Seigneurs, & de ſujetspuiſſants, riches 
& prets 2 ſerebeller contre leur Roi, 


il ni a R point de Loix Penales & de 


Teſt 2 abolir. Cependant Louis le 
Grand ayant appris a (es ſujers Fran- 
cois la ſoumiſſhon & Vobeiſſance, il 
I'apprendra 2 ſes ſujers Anglois, c'eſt 
ainf1 que les gensd'eſprit trompentles 
Dupes qui les veulent croire. Si les 
Jeſuites n'ont rien oublic pour culti- 
ver 
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ver eſprit du Roid'Angleterre dans 


la veue qu'ils ont eu d'entirer un jour 
des grands ſervices pour advance» 
ment de leurs deſſeins, il faut advouer 
que /eurs {nins ne leur ont pas ErEin» 
fructtueux. Lc«s Guerres cruelles, & 
le nombre infini de malheurs quide- 
{olent, & ravagent tous les Etars de 
I'Evrope depuis trente ou quarante 
ann6cs,nous demontrent vihblement, 
que les J<{uires, le Roide France, & 
le Roi d Angleterre ont forme un 
Triomvirat pour perdretoutes les au- 
tres Souverainetez, laReligion eſt le 
pretexte ſpecieux, & le manteau ſous 
lequel , ces trois Puiſſances cachent 
leurspernicicules machinations, Les 
brouillierics frequentes que le Pape 
fait {cmblant d'avoir de temps en 
temps avec la France me perſuadent 
que le Saint Pereeſt un veritable Tar- 
tuſe, auquclilny a rien 2 fier, &tant 
tres certain qu':l n'a pas moins de part 
au complot, que les autres Puiſſan» 
ces qui ont levEle Maſque, &quiſe 
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declarent les ennemis irreconciliables - 
desErtars & Princes Proteſtzans. S'1ls 
en carefſent pourtantquelques unspar 
exemplele Roide Danemarc, ce n'eſt 
qu'ahn qu'au lieu de leur nuire, il 
contribue auſſi de toutes ſes forces a 
ſ{cconderleursintentions, Sidans la | 
ſaitedu temps la conſpiration genera- 
le que ces fameux Conjurateurs ont 
form&e contre toutes les autres Puiſ-* | 
ſances a un ſuccez tel qu'ils ſe le pra- 
mettent,il verra qu'il ne ſeranon plus 
Epargne que les autres, & que lut ou 
ſes Deſcendans ſubiront le joug dela 
ſervitude , 3 Dieu ne plaiſe que ce 
quenousen diſons ſoit pour choquer 
ce grand Prince, quiſediſtingue 2u- 
jourdhui par {a grande pierc dans I'E- 
=. & par ſa grande valeur dans le 
onde, Maisn'eſt il pas viſible que 
Sil ſe flatte 3 ſe laiſſer ſeduire par les 
ennemisdeclarez, & dela REforma- 
tion, & de toutes les Souverainetez 
qu'apres s'&tre aid& a enchainer tous 
lesautresPrinces, i1ne manquera pas 
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d'6treattach6alameme chaine. Pen» 
dant les 12. ann6es que durale T rrom» * 
viratd'Anguſte , d'Anthoine, & de * 
Lepidas, ces trois Uſurpateurs im- 
molerent 2 la fureur de leur yengean- 
ce, cequ'ily avoitde ſang leplus pur 
& le plus noble dans 1a Republique 
Romaine, Nous voyons aujourd” 
hui malheureuſement 2 la honte du 
nom Chretien une ſemblable conſpi- 
ration form&e au cceur de la Republi- 
os Les Jeſuires Sacri- 
tau defirambiticux de la France, 
routle temporel des autres Princespar 
leurs infignes fourberies, & la France 
en Echange leur Sacrifie le ſpirituel , & 
les ames qui peuvent tomber ſous {a 
Domination, ce qu'il y ade fatal, c'eſt 
que perſonne ne veut ouvrirles yeux, 
& qu'ils ſemblent &tre bien aiſe de ſe 
Laſſer entrainer par cette ruine gene- 
rale. Le plus aveugle de tous les" 
Princes del'Europe elt ſans difhicults 
le Roi d'Angleterre, ce Prince veſt 
fait un plaiſir & un devoir indiſpenſa- 
F 4 ble 
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ble pendant toute (a vie de trahir les 
veritables interets de 1a Monarchie 
Angloiſe, en ſacrifiant 2 la rage des 
ts & alVambition de la France 
es Etats qui ſont le Boulevart & la 
Barriere du fier., Quel injuſte que 
ſoit le procede de laFrance, & 2 I'& 

ard des uſurpations qu*elle fait des 
= de ſes ſujets, & A legird de 
celles de ſes voiſins , elle a pqurtant 
Eſprit de cacher toutes ſes viol:nces 
ſous 1m beau voilede grandeur, Lovis 
le Gra d Empereur des Frangois,rem- 
pli d'-ffection & de vaine gloire dans 
toutes ſes cntrepriſes, veutque 13 po» 
ſerit6 parledu ſuccez heureux, qu'il 
croit avoir cu , comme de tout autant 
d'Evenemensimpoſſibles. Mais tour 
au contraire on ne remarque dans tou=- 
tela conduite de Sa Majeſt6 Britanni- 
que, qu'une pure inclination a ſui- 
vre une route toute oppoſce aſes veri- 
tables Interets , pour complaire 2 la 
SocictE ſans qu'il y ayeJamoindre &le- 


| yation d'honneur & de gloire, ſon 
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cceur anime de 'Eſprit Jeſuitiquen'a 
jamaisreſpir6 que carnage & vengean» 
ce pendantle Regnede ſonfrere, qui 
Ctoic un Prince facile & debonnai- 
re , efray6 par Vhorreur de la mort 
tragique d'un Pere decapitE » CE 
ennuye par les dCgouts , & les 
ſouffrances d'un long exil, ſe con- 
tentoit de vivre en repos , & dy 
laiſſer vivre ſcs ſujets. TouteVoc- 
cupation du Roi d'apreſent pour 
lors Duc d'Yorc Etoit de mettre 
en pratique les inſpirations des Je- 
ſuites, ſon grand ſoin Etoit d'en- 
dormir ſon Frere en ſe ſervant des 
charmes que la France lui fourniſ- 
ſoit 2 profuſion , il ſ&moit &' fo- 
mentoir la diviſion parmi les di- 
verſes Sees qui ſetrouventen An» 
pleterre, pour les animer , & les 
irriter entre-elles, Il a toujours em» 
pech6 les aſſembles des Parlemens, 
afin qu'ils ne puſſent pas travailler 
aux veritables Intetets, & de li 
Religion & de I'Etat , combien des 
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conſpirations feintes ou veritables 
' Na-t-il pas trame & ſuppoſe , afin 
| denvyeloper dans des accuſations 
| les plus grands Perſonnages , qu'il 
voyoit lui &re un obſtacle invinci- 
ble pour reuſſir dans ſes machina- 
tions. Combien des Roiies , des 
Gibets , & des Echauffaux n'a til 
pas dreſſe pour faire paſſer toutce 
qui lui ctoit ſuſpet, Combien des 
pauvres ames n'a til pas perſecuts, 
par priſons, par amendes, par ex» 
ils dans les Ifles, de toutes ces ſor- 
tes de SeRes qu'il ſgair fi bien ca- 
joler, & careſſer aujourd'hui dans 
la viie qu'il a de d&truire toutes 
les libertez, & les Loix & du Roi- 
| aume, & de I'Egliſe Anglicanne.l! 
| a tout mis en uſage pour *ſe voir 
| avant que de mourir une Couron- 
{ ne ſur la ttte , & un Sceptre dans 
{ Ia main, ce ſeroit 6tre depourvii de 
| bon ſens de fe ftigurer que la con- 
| duite qu'il tiendra pendant ſon Re- 
| gne, demantiracelle qu'il a renu de- 
| vant 
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vant ſon advenementa la Conronne. 
Les Puiſſances qui ſe vantent d'avoir 
flev6, & d'affermir ce Prince ſur le 
Throne , powuren tirer tous les advan» 
tages qu'i|seſperent, auront aſſez d'a- 
dreſſe pour lui faire tenir la meme rou- 
re qu'ilacommence, il ne faut point 
eſperer d'amendement du chef de ce 
Prince, ilnia qu'une fermereſolution 
de la Nation Angloiſe, & une pre- 
caution aux allechemens & aux div 
ſions qui faſſent Echouer la malheu- 
reuſetrame queceTriomvirata ourdi, 
Le courage & la fermers Angloiſe A 
ſourenir genereuſement & conſtam=» 
mentlesInterets deleur Nation , & 
deleurReligion, fair eſperer a tous 
lesgens debien que Dieu tournera A 
laconfuſion des Aurteurs les miſeres 
&lescalamitEs, qu'ils font reſſentir 2 
tant d'innocens depuis un fi long. 
temps. 11 n'y a point d'Anglois de 
qu'elleSete, & de qu'elle Religion 
qu'il ſoit, quineconnoiſſe bien que ſt- 
le. Roi fait ſemblant de fayoriſer les. 
F 6 Nons 
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Nonconformiſtes en admettant que!- 
—_—_ aux Charges, cen'eſt qu'atin 
ene ſe pas attirer toute la nation 2 
dos, & d'empecher que tous les Pro- 
teſtans ne reconnoiſſent leurs verita- 
bles interets en les diviſant, & enles 
empechant des unir contre ennemi 
mortel de leur Religion, & de leurs 
Privileges, C'eſt ainſi qu'en agit un 
ennemi fin & ruſe, quien a trois ou 
quatreredoutablesa combattre, il les 
ſepare, il ſeme la diviſion, & pendant 
la mes-intelligence il ſe fortifie , & 
$'attachea encombattre un ſeul pour 
le perdre, La Politiquedes ſeſuices 
eſt d'empecher que les divers partis 
qu'il y a en Angleterre formez par 
pluſieurs Sees ne Funiſſlent & ne 
viennenta former un Puiſſant & invin» 
Cible corps , qui pourroit fondre un 
matin ſur tous les Papiſtes & mettre 
en pieces la poignce de malheureux 
quitravaillent fi puiſamment a perdre 
an fi grand-nombre de bonnes ames, 


$'ils peuvent parer ce coup & diſliper 
cet 
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ct orage, qui ne manquera jamais 
detomber ou tot ou tard ſur leurs te- 
tes criminelles , pour lors pourront 
ils ſe croire ſains & ſaufs, Mais juſ- 
ques ace temps il faut qu'ils diſent 
avec Solon perſonne ne ſe peut dire 
heureux avant ſa mort, Toute Eyu- 
rope eſt i fortement convaincue, que 
$a MajeſtEBritannique n'a aucun pen- 
chant ni aucune inclination I con- 
ſerver le droit des Souverains ſes 
yoilins & ſes alliez, & 2 procurer le 
repos des Peuples, qu'elle remar- 
que que ce Prince n'a pasplusde ten- 
dreſſe & d'affetion pourleurs Alte(- 
ſesles Filles les Princeſſes d'Orange, 
& de Danemarc , & pour le Prince 
d'Orange ſon Neveu & ſonGendre, 
qu'il en a pour ſes propres ſujet:, Les 
zeſuites obſedent{i fort ſon cceur,qu'il 
eſt inſenſible 3 rousles mouvemens & 
dela nature & dela raiſon, Ces deux 
Grandes Princeſſes, & ce GrandPrin- 
cequi font avjourdhui par leur piets 
& par leur vertu la gloire & Vorne. 

of men 
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ment de n6tre Si6cle ſont des ſujets de 
ſon m&pris & de ſon indiference, (ans 
parler des liens facr&s, &des devoirs 
dela nature qui attachent les Peres 1 
leursenfans. Commenteſt ceque ce 
Prince pretendde te layer destaches , 
& des reproches d'ingratitude qu'a a 
lui faire aujourdhui fon Altelle le 
Prince dl'Orange, en Echange de tant 
de grands & fgnalcsſervices, que la 
famille Royale d'Angleterre & le 
Roi Regnant en ſon particulier lors 
de ion cxil , ont receu de I'Vluſtce 
Maiſon d' Orange, ſans aucune inter- 
ruption. Si {a Myyeſte n'elt pas in- 
rentionnCe de faire aucune gratifica» 
tion 4 ſes enfuns , du moins ne de- 
vroit elle pastravaillerde ſon chef, & 
concourir avec la France 4 leur ravir 
tes biens & les juſtes droits dont Dicu, 
leur merite, &la nature les ont ren- 
dis poſſeſſeurs. 

Si ſa Myeſtc Britannique n'avoie 
pas eff:.& de 'oneſpritla memoire des 
bien fairs paſſes, pour yfaire Regner 
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ſouverainement & A plaiſir le zele & / 
Ia paſſion Jeſuitique , 11 ſe ſouvien- 
droit des marquesdetendreſſe, & de 
generoſite quelui donna Mr. de Ben- 
tin lors dc |a Reb«llion de Monmonhet 
tant venu lui preſenter 3 Loydres la 
perſonne ,. le credit, & les trEſors 
de leurs Alteſſes , offres intiniment 
plus reels, plus eff: Gifs, & plus (in- 
ceresqueneleſontles illufions, & les 
fauſſes eſperances dont1a France &les 
[eſuites le repailſent, Il 'e ſouvien- 
droit des calamites, & des influences 
ſiniſtres que 1a dure adverhte de la 
Maiſon Royale attiraen 1654.\url ine 
nocencede Mr. le Prince d'Orange, 
encore tendre entant , Ctant viſible 
que Dieu ne la fait paſſer par des fi ru» 
des Epreuves , que pour le le rcferver 
pour des grandsdelſeins. Apres que 
le Pere du Roi Regnant fur decapirs 
Cromvel ProteReur dela Nation An- 
ploiſe faiſant un bon uſage des for. 
ces &delavaleur des Aoglois avoir 
rewpli toute la terre de la terreur de 

fon 
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ſon Nom, Toutes les Puiſſances de 
IEurope peuvent advouer d'avoir 
flechi ſous ſes Loix, ſa Majeſte tres- 
Chretienne qui veut qu'on 'appelle 
aujourdhui Empereur des Frangois , 
Etoit pour lors petit fils d'obeiſſance, 
i] n'avoit gardede penſer pour lors A 
perlecuter & exterminer les Proteſtans 
comme il fait 2 preſent dans ſes vieux 
jours, Le defunt Roi , & celui 
d'apreſent furent contrains de vuider 
la France & chercher fortune autre 
part, Mrs, I:s Etats Generaux n'&- 
toient pas moins ſolimis au courage & 
a la magnanimite Angloiſe quelesau- 
tres Souverains, Cromvel ayant donc 
diſper{6 toute la Famille Roy.le de- 
manda ticrement a Bz:yernik & A 
Nieuport pour lors Ambaſſadeurs en 
Angleterre, que Mrs. les Etats Gene- 
raux euſſenta ex-clurre le Prince d'O- 
range, detoutes les Chargesciviles, 
& militaires que ſes glorieux Ancctres 
avoient poſled& dans V'Erat, Bevernik, 
& Nieuport ayant tache pendant 
pluf- 
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pluſieurs mois de couler letemps, & 
deflechir Cromvel , eſp:rant que le 
train des affaires publiques & genera- 
les changeroit dans Europe, Crom- 
vel aprcs plufieurs fortes inſtances, 
leur declare tinalcment que $'i] ne vo« 
yout bientot une reſolution des Erats 
Generaux concluant I'«cx-lafion qu'il 
demendoit, il Evit prct aleur d..!a- 
rer la guerre, Povurlors laP. ov ce 
d'Holilande pour temporifer, & Cvi- 
ter une criiclic guerre qui ctoit pretea 
$'a!lumer entre les deux Puiſſinces, re- 
ſolut la dite excluſion au prejvd c de 
ſon Alteſſe, Toutes les ( COLLKQUCES 
d'Hollande, nous apprennent de 
qu'elie inanicre, le beloin de VErat, 
Famour du Peuple , Ic bras du Dicu 
fort & Puiſſint ont r&tabli le Prince 
d'Orange dans les charges &les digat- 
tez de (es Predeceſleurs Dicu Vayant 
miraculeuſementſuſcit6 pour delivier 
les Flamans de la ſervitude Frangoile, 
de meme que dans ſon temps il avoit 
ſuſcitE ſes Predeceſſeurspour les tirer 
del: ſervitude Eſpagnole. Qu'el- 
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Qu'elle eſperance peut concevoir 
le Prince d'Orange que {a Mijeſte 
Pritannique S'interefſe jamais pour 
porter la France 4 luy faire quelque 
raiſon de Puſurpation qu'e!le lui fair 
de ſa Souveraincte, & de es reve- 
nus, puis qu'aujourdhui a la viie & 
aux yeux de toure 'Europe pour fa- 
voriler les defſcins de cette couronne 
1] veut permettre qu'on lui ſuppoſe un 
enfant, qu'il ſoit appell& le Pere du 
fruit honteux du libertinage de quel- 
que Moine, &dequelque Religieuſe 
quine manquerapas de ſe dire Grolle 
du Dieu Mars, 2 Iexemple deRhea- 
filvia. DEpuis que le ſoleil Eclaire la 
terre, & ton jamais vu d'impoſture 
plus hardie & plus ſurprenante. 
Tousles Princes & Etats del'Euro- 
pe ſont engages par un intercr rcel 
d'honneux & de conſcience A preter 
main fort& a desenfans legitimes, pour 
8aider Idema{quer une fourberie qui 
n'ajamais eu de pareille depuis que le 
monde eſt monde, 11 n'eſt pas inoui 
que 
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quedesMaritres:yeor {ouvert ſuppo- 
{c desenf.1ns prur ne fe voir pas entice 
rement frultrces des bicns de leurs 
Maris, mis i] eſt inoui qu'undesplus 
grandsRoisde |'Europe Vere naturet 
& legitime des Prircelles les plus aC- 
complies de leur frecle, fe laifſe 1n- 
duire par des infpiritions Monacales a 
depoui!icr des entans legitimes , DOUr 
voulnir couronnerle comble de I'm» 
puret6, & de la proſtitution, Si ja- 
mais les Princes ſe doivent un ſecours 
mutucl pour fe delivrerde Poppref- 
fion, & de Vuſurpation de leurs voi- 
ſins, C'eſt princip:lement dans une 
{emblable occaſion qu'1]s n'ont point 
a balancer, a ambraſler la proteticn 
de deux Grandes Princeſſes que I'a- 
veuglement d'un Pere veut injuſte- 
ment exhereder, pour mettre a leur 
place lc fruit du pech&, Nousne dou» 
tons point de voir bientot toute 'Eus 
ropeen armes pour dethroner Vuſur- 
p.tion & rcmettre ſur le throne les 
legitimes Sueceſſeurs, cy 


up- 


— 
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ſuppoſition eſt une des grardesmar- 
ques queles Peuples, & les Princes a- 
fligez puiſſent avoir, pour eſperer de 
voir bientot la delivrance des maux 
quiles accablent, I! n'eſt pas croya- | 
_ que Dieu veuille permettre que 
[injuſtice & la Tirannie Regnent 
plus long temps, puisqu'elles ſont par- 
veniies a leur dern!: rd: gre, Lere- 
fus queleurs Alreſſes Monſe'gneur le 
Prince, & Madame la Princelle d'O- 
range ont fait au Roi de ne _prouvoir 
conſentir a Vabolition des Teſts, & 
des Loix Pen. a&& un desprinc CiP2UX 
motifs qui ont oblige le Roi a faire | 
cette.inſigne ſuppolition, ſe voyant 
autrement dans Vimpoſhbilite de ja- 
mais pouvoir reuſlir dans les deſſeins, 
les J-luiresſe perſuadent que les E(- 
prits auront plus de diſpoſition 3 
charger deReligion, & I permettre 
que le Roi Regne abſolument, lors- 
qu'ils fe verront fortifiez par un fuc+ 
ceſleur, a la favGur duquel, i!spour- 
ront pourſuivee leur mEmetrain, S'il 
ar» 


——ay ore 
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arrivoit que le Roi vinta leur man» | 
quer au milieu de leur courſe, lecon- 
ſeil du Roi pEnetrant done qu't! leur 
&toit hamainement impoſhble d'exe» 
cuter leur entrepriſe du vivant de ce 
Roi, fans courir grand riſque de d& 
truire le Papiſme au lieu de 1a Refor» 
mation, i Monheur le Prince d'O+ 
range, & Madamela Princeſle Etoient 
admis 4 la Couronne, Toure leur 
Politique venant ichanger de face ,8& 
le foible devenant le plus tort, il eſt 
viſible qu'il arriveroit des fi grandes 
revolutionsen Europe qu'on n'enAja» 
majs veude ſei: blubles, & au ſujetde 
laReligion, & au ſujerde la Domina- 
tion, Le Papiſme doit (1 fort crain» 
dre ce retour, qu'au cas qu'il arrive 
comme il le doit faire ſuivant le cours 
naturel des choſes humaines , je nc 
vois pas qu'il puiſſejamais ſe tirer d'un 
pas 1 dangereux, fans que les efprits 
reconnoiſſent Verreur dans laqu'ellela 
ſeule violence & laTirannie lesretient, 
il faut de neceſſit6 que les eſprits 
ſoient 
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ſoi-ntreduits 2a desauſſi grandes extre- 
mitez, qu'ls font avjonrd'hui pour 
les faire rEentrer dans eux memes, Le 
Roid'Angleterrequi connoit parfai- 
tement le naturel doux & benin de 
Monſeign. le Prince, & de Madame 
la.Princeſſe, ayane totijours tEmoi- 

ne une aveugle reſignation aux or- 
_ de ſa Majeſt&ayans mcme fait 
gloire de prevenir (es defirs en toute 
{forte d'occaſion, a crit qu'tl vi avoit 

u'a demander , & que leurs Alteſſes 
ne aveuglement les mains, 
comme ils avoient fait juſqucs a pre» 
ſeatarout ceque pouvoit ſouhaiterſa 
Miajeſte, fans faire meme beaucoup 
d'attentiona ce qu'il leur demandoir, 
Tous les gens de bien doivent confi- 
derer comme undesgrands coups du 
Ciel le plus favorable pour le maintien 
de la REformation que Mon(r, Fagel 
aye eu la ſageſſe de donner au ſenti- 
ment deleurs AltNles, unedtendue, 
& une explication, auſſi pieuſe auſh 
julte , & aulli l1cgitime qu'elle Veſt, 
tous 
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tousles Eſprits &tans auſli raſſeurez & 
rafermis qu'ils Erojent intimidez fi 


- leurs Alteſſcs uſlent malheureuſe- 


ment donn& ceconſentement , I'Etat 
preſent d'Arglcterre auroit &tE ren- 
ver{cdans peu de temps &au lieu qu'a- 
preſentle Roi ni {cauroit introduire 
routes )es nouveautez qu'il ſe propoſe 
qu'en S'exterminant lui meme, & on 
reduiſant en cendres & en'poulhere 
toutſon Royaume, nous aurions le 
malheur de voir qu'il auroit fait chan» 
ger les eſprits ſous pretexte de ce cr.n- 
ſentement ſelon ſon bon plaifir, Les 
Raiſons qu'allegue Monfr. Fagel,qu'il 
Etoit impoſlible d'arracher ce conſen- 
rement de leurs Alteſſes, parce qu'ils 
croyoient fermement qu'il y alloit de 
leur conſcience, & que leur ame ſe- 
roit reſpor{ble de tous les malheurs 
qu'on pretendoir introduire dans le 
Royaume ſous le voile, de leur 
agreement,ont fi fort outr6ſa Majeſts, 
qu'1| a comme tout d'un coup Etouffe 
ſes mouvemens Paternels, il a auſh 
inki- 
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inhſte3rappeler les troupes Angloiſes 
qui &toient auſervicede Meſheurs les 
Erats, & preſentement il paroit fort 
Echauffe a convoquer un Parlement, 
afin d'obtenir des lev6es confiderables 
dargent, pour faire des armemens re- 
doutables pour ſe faire craindre par 
mer, &parterre, & au dedans & au 
dehors de ſon Royaume. Les plus 
incredulesaflurent que quel beau ; 
blantqu'1l fafſe d'en vouloir2 la Hol 
lande, & qu'il ſemble vouloir cher- 
cher toute forte de ſujet de brouillie- 
rie, il ne ſera pourtant pas fi mal ad- 
viſe quede commencer une guerre, 
qui obligera Monſeigneur le Prince, 
& Madame la Princeſſe d'Orange, 1 
entrer dans Londres pour y accomplir 
les veeux de tousles bons Anglois, & 
prendre poſſeſſion d'une couronne 
uv'on levr veut raviravec tant d'inju- 
flice. Le Conſeil Jeſuitique a trop 
intereſt a retarder rant qu'il pourra 
Cenouveau couronnement, ou il ne 
trouveroit pas apparamment ſon con- 
. re 
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te; ies Anglois d'ailleursne reſpirent 
que'le defir d'une guerre” ou de que 
que 'occafion favorable pour ſeco- 
yer un joug qui les opprime, de manie- 
reque les plus fins Poljtiquescroyent 
{21 file Roi tachea ſe fortifier fi pui- 

2mment par des levcesde troupes , & 
par les campemens qu'l fait, & par 
des nouvelles Fortifications, ce n'eſt 
que pour empecher que le mEconten- 
rementdu Peuple ne vienne 2 Eclater 
ſur les Auteurs de leurs ſouffrances. 
Pour pouvoir bien comprendre de 
qu'elle conſequence , & de qu'elle 
importanceeſt le conſentementqu'ex- 
igeoit ſa MajeſteBrittanniquede leurs 
Alteſſes, I! eſt neceſſaire de remar- 
quer =_ Monſeigneur le Prince eſt 
appelle 2 1a Couronne d'Angleterre 
par des droits inconteſtables, en qua- 
lite de Mari de ſon __ fille du 
| RoiRegnant, que les Loix del'Etar 
| appellent dds preſent ſurle Throne . 
Fexcluſion du Roi ſon Pere qui n'a 
Pas putetre Et6 7 os legitime- 
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rent ſuivant la diſpoſition des memes 
Loix \ caulede 1a Rel ion Papiſte, & 
Romaine , dont i] fait profeſſion, 
Monſeigneur le Princeeſt encore ap- 
E 2 la Courotne par undroit legi- 
ime & natorel Etant petit fils du Roy 
Charles, ſurnommeE le Martir , feul 
fils dela Princeſſe Royalle Marie fille 
ainde du Rai Charles I. marie en lan 
1641. aGuillaume de Naſſau, Prince 
d'Orange. 

Les-jeſuites ont eu pluſieyrs viies 
eh portant le Roi d"Angleterre 2 de- 
miander , ce conlſentement , ils ont 
conſiders qu'ils batiſſoient ſur le ſable 
mouvant , & qu'ilsſe voiens 2 la veil- 
lede yoirtout leur grand Edificetom» 
ber en ruiae. Ils ont cri que des quiils 
auroient une fois obtenu ceconſente- 
ment, ilstrouveroient bien le moyeti 
$1 cas gue dans la ſuite, il fur neceſ- 
faire de fortifier, & de mainteniry 
toutes les nouveaute2 & les' 
tens, quiils pretendent introduire 
dansle Gouvernement, la plus gran- 
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de des viies qu'ils ont © , c'eſt qu'a- 
yant le conſentementdu Prince, & de 
la Princeſſe , il ni avoit plus aucun 
Membre du Parlerment qui euc oſere- 
faſer le fien , tant les Mattres de ha 
voix du Prince & de la Princeſſe, ils 
croient les Maſtres de toutes les att 
tres, Une desprincipales viiesqu'ils 
one encore eſt que la Politique de 
France qui eſt la meme que celle de 
[Angleterre a toiijours conſidet& Mr, 
le P, Orange,comme la plus grande, 
pierre Sack epoment qu'ils puilſene 
rencontrer dans |'execution du grand 
deſſtin qu'ils ont prozers. 11s 6ntun 
des plus Grands , des plus Magnank- 
mes, des plus Picux , & des plus expe- 
rimentez Princes du Sitcle a combar- 
tre, Puiſſant, par Fauthorice , par le 
GE par experience , & par los 

cheſles qui ſe rrouvent' raſſembldes 
enlui, ils ontuneſprit conſtant & r6« 
ſolu? flechirquis'eſt tolijourspropo- 


[6 commele plus grand ſujer de glowe, 
qu'il pit acquerjr, d'&tre incorrupti- 
G 2 ble- 
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ble, &inflexiblea tounes les plus bel- 
les, & lesplus advantageuſespromeſ- 
ſes x" peut jamais fairg ann Prince 
de ſon Ravg , niayant jamais u niof- 
fre, ni menace,' Bi. injure y ni uſur-, 
pation, ni aucune cotifideration qui 
'ayent tant ſoit pen fait Ecarter du 
chemin qui conduitau Temple de la 
vaitable gloire, j] laiſſe aux Grands 
du Sicle l'ambition' d'tlever leur 
Grandeut par I'oppreſſion des Peu-: 
ples, par la violence & par la \trom- 
perie. Qu'ils cherchent tant qu'jls 
voudront a immortaliſer leur nom, 
_ tdesplacesplitot par, lifor- 
cedel t» que parla yaleur,& par, 
+ wc andy a'ils crendenicles 
frontieres de leurs Erats, par Vinjuſti- 
ce, & parla chicane , qu'ils achetent 
une faufſe renommee quileur dreſſe 
des Arcs de Triomphe , & qui tache 
desPlumes ſavantes & Eloquentes 
deguiſer lesaQtionsles plus criantes, 
'N6tre heros 2 apprisa ſe connoitre , 
il fait que la veritable gloire conGiſte a 
| n'e 
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n'en point rechercher, tant que les 
ficles dureront une renommee libre 
aura ſoin de parler de ſes verrus Evan 
geliques , Politiques & Mihtaires, elle 
gravera dans la memoire de tþils leg 
h&cles par descaracteres inefagables, 
ſadebonnairet6, (a patience , fa ver» 
tu, ſon courage, ſon intrepiditedans 
les combats, les ſ1rples Soldats I'as 
yant {ouvant vii dansla me'&e couvert 
de ſang , & de pouthere, auſh bien 
que ſurJa Breche des Ramparts , pat 
tout braver genereuſementlamort, & 
$expoſer 3 mille perils eminens, Les 
Lettres de I Advocat Stewart ne con- 
tiennent pas la premiere commiſſion 
dont 1a Politique Dominante achargd 
Mr, le Penfiennaire Fagel, pour ta+ 
cher a detourner le Prince d'Orange 
de ſes veritables interets, & aſurpren- 
drefa Religion ,s'il lenr avoir&tE poſe 
bible, j'interpelle ici la conſcience de 
Monſr. d'Avaux pour favoir s'il n'eſt 
pas veritable , qu'on aye (ouvant of- 
tertdeuxmillionsde livres auPenhion- 
G3 nat= 
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naire pour ſa part, S'tl pouvoit por- 
ter ſon Alteſſea accepter plufieurs bel- 
les propoſitions qui lui Eroient faites, 
quiſonten ſubſtance leTitre de Com- 
te d'Hollande,8& de Generalſhmedes 
armdes de ſa Majeſte tres Chretienne, 
avec pluſieurs millions au bout, La 
rEponſeque Monſr. Fagel fit aux por- 
teurs deces belles offres, ne merite pas 
moins d'&tre ſeii& du Public, quelar6- 

nſe qu'il a fait au DoReur Stewarr. 
'Erat queje ferts dit il eſt aſſez Puil- 
fant & aſſez Genereux pour payer les 

p_ & les ſoins queje prens dans 

"adminiſtration des charges qu'il m'a 
confie , pour ce qui regarde Mon- 
ſeigneurle Prince d'Orange , la fide- 
lite que j'ai jure 2 mon Dieu & 2 ma 
Patrie ne me permet pas de faire des 
propoſitions de cette naturea un Prin- 
ce genereurx, & magnanime, qui atou- 
jours fait gloire auſſ bien que ſes Illu- 
ſtres Ancetres d'aimer plus la vertu | 
que toutes les richeſſes du Monde. La 
Perſecution inique 8& outree que (a 
Ma- 
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Majeſts Britannique faitcontre le Do- 
Reur Burnet, peut faire comprendre 
a tous les bons Proteſtans Anglois , 
qu'elles ſont les douceurs qu'ils peu- 
vent eſperer de (on Gouvernemenr, fi 
jamais it peut devenir le Mattre abſolu 
commeil le pretend. Sileſt vrai que 
les Puiſſans Etarsne ſont pa4mbins re- 
devables 2 la plume des grands Ecri- 
vains, qu'ilsle ſonta I'ep6edes grands 
Capitaines, Icauſe des gtands ſervices 
qu'ilsrirent des lumieres'deleur genie, 
1! faut advoiier que Angleterre l'eſt 
au Doceur Burnet, le detun& R oi,& 
tes Chambres du Parlement,luien ont 
paſſe des reconnoiſſances publiques & 
authentiques , itſemble que Dieuaye 
ſuſcire dans ce fikcle malheureux otf: 
nous vivons ce grand Eſprit a fa Patrie” 
trouble & perſecutce, afin d'Eclairer 
f1 bien les albried par fon Hiſtoirede la 

Reformation, & ſes autres Ecrits,qu'il 
n'y eut que les aveugles Volontaires 

qui ne vouluſſent pas voir clair, ce 

ne ſontauſh que les lumieresde ce ſa- 
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vant Perſonnage , qui lui attirent la 
haine Jelvitique, le Roi n'ayane pas 
la moingre apparance ge raiſon qui lui 
puiſſefervir de pretexce pour vouloir 
perdre c&t honn&e homme , qui me- 
rite par{es belles qualitss laproteRior 
detowesles Puiſlancesde 'Europe,8& 
de tami-ce qu'il y a des gens de bien, 
Le Dofteur Burnet s'6tant tofijours 
trouve ablent du Roiaume,longremps 
devant & pepdant le Regne du Roj 
d/aujourd'hui, c'eſt tres injuſtemenc 
que|'Eavoye d' Angleterre le deman- 
de 2 Mefſicurs les Etats comme cri- 
minel delcze Majeſt6 (uivant les Arti- 
cles paſſez entre les deux Erats, ov ne 
lezrouvepas ici daesle cas Enonge dans 
!es, Tratez d Alliance, le Parlement 
rayan eu -aucune raiſon de declarer 
le dit Burnet comme atteinr, & con» 
vaincud'un crime dantille trouve in- 
nocent. devant Dieu 4; & devant les 
hommes, Erant des regles les plus tri- 
viales dela Juſtice devatt quel tribu- 
naldu monde que ce ſoit, ſoit qu'une 
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cauſe ſoit conteſtte de part & d'au- 
tre, ſoit qu'elle ſoit jug&e par contu-. 
mace , ouen defaut que tout deman- 
deur, & tout accuſateur doit pleine- 
mentjuſtifierles preuvesde ſademan- 
deoude ſon accuſation. Le Procu- 
reur du Roi ou plutor Veſprit perſe- 
cureur des Jeſuices n'ayant pu produi- 
reni _— aucune raiſon apparante 
- qui puiſſe convaincre le Sr. Burnetdes 
pretendus crimes de Rebellion dont 
on veut pretexter le jugement rendu 
contre lui s'<tant toujours trouve ab-' 
ſent pendant le temps destroubles ex- 
citez dansle Roiaume. N'eſt il pas vi- 
ſible que le Parlement devoit pronon- 
cer Arret d'Abſolution en faveur de 
accuſe, & punir ſeverement les mal- 
heureux Inſtigateurs de Iinnocence 
opprimce. 
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